re Imbroglio 
: à Panama 


T mai Σ 
Er Manuel Antonio 

Noriega, les armes, 

s'est réfugié àle 

Panama, 


de 

x ns, main- 

ΓΝ: es du terrain, doi- 
“ vent Kvrer seconde 


comme fl'aurait 


conventions sur l’immunité 
diplomatique, mais où, en 
même temps, l’exercice du 
droit d'asile ne saurait se com- 

parer à la tradition d’hospitalité 
dens les lieux du cuite ou 
monastères, 


gouvernements sollicités par 
l'ancien homme fort du Panama. 


FFICIELLEMENT., 
l'objectif américai 


Unis et de le juger pour trafic de 
drogue. Pourtant, cs procès 
pourrait émbarrasser la Maison 
Blanche, dirigée après tout par 
un homme qui, on tant que 


Etats américains 
(OEA) a dénoncé l'opération 
«Juste cause », mais In αν 
concertée contre la drogue. à 

laquelle !a Maison Blancha 
accorde tant de prix, 6st com- 
promise. 


INSI le péru- 
vien, M. Alan Garcia, 


paix élaboré en 1987 pour 
l'onsemble de la région par le 

ï - ᾿ président Arias du Costa-Rice. 

ἢ car qu'is semblaient avoir 

ἴ enfin obtenu de l'URSS de dis- 


crêtes pressions sur le Nicara- 
détendre la 


- constater, pour impor- 
ὯΝ tant gagné à Paname, un 
reg rocul sur tous Îles 

autres « fronts » de la région. 
Lire, page 7, les articles 
de DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
-.--ο οο.. .-- 
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| Sitratioi confuse à Bucarest après l'exécution de Nicolae et Elena Ceauseseu 


Les nouveaux dirigeants roumains tentent 
de consolider leur pouvoir 


Après l'annonce, lundi soir, de la 
condamnation à mort et de l'exécution. 
immédiate de Nicolae et Elena Ceausescu, la 
nouvelle direction politique qui a commencé à 
se mettre en place, mardi matin 26 décem- 
bre, tente de consolider son pouvoir. La pré- 
sidence du conseil du Front de salut national . 
a été confiée à M. lon Iliescu, ancien secré- 
taire du comité centraf du PC roumain, et la 
vice-présidence à M. Dimitri Mazilu, ancien 
rapporteur de la Roumanie aux Nations unies. 
Le nouveau premier ministre, M. Petre 
Roman, n'est jamais apparu dans une fonc- 
tion officielle et n'est pas non plus un dissi- 
dent connu. 


Les combats ont diminué d'intensité, 
mais des tirs sporadiques continuent d'être 
entendus dans la capitale comme dans plu- 
sieurs villes de province. Les autorités sem- 
blent cependant être parvenues à se faire 
remettre les armes détenues par la popula- 
tion civile, et l’on constate que des troupes 
fraîches assurent le maintien de l'ordre à 
Bucarest. Si les anciens membres de la Secu- 
ritate — la police politique du régime 
déchu — sont encore loin d'avoir cessé toute 
résistance, un nombre croissant d'entre eux 
tentent désormais de s'enfuir, et plusieurs 
ont été arrêtés en territoire yougoslave, alors 


qu'ils venaient de franchir la frontière. 


Un Front composite et fragile 


officiel. pu Cons TA τ La sentence était « ἐδῇπε- 
τ τ emme a-t- ar tive » et avait été exécutée 
sms es avaient été jugés. Accusés entre tement. La lecture du 
ἢ est 20 b 30 à Bucarest en ce autres de « génocide » et de tra- communiqué n’a pes duré trois 
Noël 1989. Sur l'écran de télévi- fic de devises portant sur - w# minutes. Aussitôt après a retenti 
sion est ἃ] un speaker le milliard de dollars entreposés l'hymne national. La télévision a 
manche d'un brassard tri dans des banques étrangères »,  rediffusé la même séquence plu- 
Cr l'air grave. D'une voix ils avaient été reconnus coupa- sieurs fois dans la 
msi solennelle que possible, la bles et à mort par un GEORGES MARION 
fait ls ἰσεῖστο d'un commnriqué tribunal militaire extraordinaire. Lire la suite page 4 
Un entretien avec le ministre tchécoslovaque 
Dans ‘un-entretien au Monde, le nouveau ministre tchécos- ὶ ᾿ 
“stiaires- “Jin. . r Daniel Vernet. - 
C'était beau pour Ra 


trop 

cela dure. L'écoulement 
que du grand chami nee 

secoue J’Europe de l'Est 
ss quelques mois tenait du 
miracle. Ces pays auxquels Sta- 
line avait il 54 a quarante-cinq 
ans, im) e, tout 


Re PCR se τ τατι dures 
remède au présidentialisme ? vache » (dans ie cas de l'ARema- 
DRAM ER Blancs du Das d'une Ἰδξοϊοῖο 
page et d'un totalitaires, La 


plus grande révolution démocra- 
tique que l'Europe aït connue 
pendant ce siècle se passait dans 
le sérieux toujours, dans Palté- 
gresse parfois, mais sans jamais 
que l'enthousiasme populaire se 


Vague de juifs soviétiques en {sraël 
Plusieurs centaines de milliers d'émigrés 


CHAMPS ÉCONOMIQUES ae ἘΣ vindiete, το 
‘Le bilan de Pannée 1989 grance ou δὴ recours aux ares, 


Kbérateur se ralliaient honteuse- 
ment ou se cachaïient pour se 
faire oublier. 


pages 13 à 16 
Le sommaire complet se trouve page 28 


s La mort de Samuel Beckett 


L'anteur d’« En attendant Godot » est décédé 


᾿ « 4 A . . 

vendredi 22 décembre à Paris, à l'âge de quatre-vingt-trois ans 
« jamais. Ι gourmandise chaque nou- Pendant dix ans, il n’avait pas 
AS aie pr 4 med veau texte de quelques pages du écrit une ligne d'anglais. Sa 
bilise, il se tait, il s'absente. vieil écrivain de quatre- vingts grande période. Depuis quinze 
Depuis longtemps installé au ans. centaines de mik ans, i s’exprimait indifférem- 
bord de cette immobikté, de se  liers de professeurs expliquaient ment dans les deux langues et 
même a croyait que le bilin- 


bout. Ou que, 
qu'il avait, au début des 


60, commencé à s’enfon- 


"ÉTRANGER : Algéde, 
ALÉRA Due Cp 


Fin de partie à leurs élèves. Les 
foules continuaient à se ruer 
dans les théâtres où l'on jouait 
ses pièces. Il y avait un phéno- 
mène durable Samuel Beckett. 
Tandis que le « nouveau roman » 
et le «nouveau théâtre» des 


Cet écrivain inconnu était 
devenu un grand écrivain au 
début des années 50, sprès avoir 
décidé de s'exprimer en français. 


Maroc. 5 dir: Tunisia, 800 m. : Allamsgns, 2 DM : 
d'u rie, 0400 DL 1 Lraibourg. 30 t. : Norvège, 1: 


a OT ΒΟῸΣ RE es 100 ΟΣ 
40 so; 


guisme de Becket, cet abîme lin- 
guistique dont parlent les exé- 
gètes, avait basculé du côté de 
J'anglais. 


ALFRED SIMON 
Lire la suite page 10 


π- τ ———— 
SCIENCES + MÉDECINE 


e Les momies sur le 


bitume 
pages 17 à 19 


"5 La 


- salut national 


C'eût été un événement 
extraordinaire que ie renverse- 
ment de tout un système, politi- 
que, spi cd idéologique et 

icier, englobant plusieurs 
προς de millions ἀ' 2 
se fasse sans drame et sans 
débordement. ἢ] était à craindre 
qu’à un moment ou à un autre la 
liberté soit enfantée dans la dou- 
leur, 80 pride milers de vies 
times, comme il était à craindre 
que la Roumanie soit le lieu de 

cet affrontement entre l'ancien 
régime et le nouveau régime. 


Certes, dans l’histoire des 
démocraties dites populaires, 
depuis la fin des années 40, les 
drames n'ont pas manqué: Ber- 
lin 1953; Varsovie et Buda- 
pest on 1956: Prague en 1968, 
puis encore les soulèvements 
ouvriers de Gdansk, à la fin des 
années 70... Mais, dans l’évolu- 
tion de ces derniers mois, 
l'URSS ne joue plus le rôle de 
puissance tutélaire de l'ordre 
marziste-Jéniniste. Avec Mikhaïl 
Gorbatchev, elle a fait sauter les 


ἢ 


12,50 cs; 


rer ambre 
= it 
prepa τὶ D κα sp proche 


# Les réactions en France et "ἢ isation de l'aide 
: acti organisa! 


= op oo oo ἀες ραγς ἀξ 


voire, 425 F CFA ; ἘΠΕ ΤΊΣ re 
Suisses, 1 


conseil du Front 
page 3 


page 5 


page 


Liberté et violence 


᾿ 11] τὰ ἴδε pe arm 
quelles peupl ᾿ 

de l'Est Est se sont engouffrés, ren- 
versant sur leur passage les ves- 
tiges du «socialisme scientifi- 
que » que le Free soviétique 
s'efforce encore, bon mal 
gré, de sauver chez lui. 

La Pologne a cueilli 165 fruits 
de décennies de résistance pas- 
sive au communisme, ainsi que 
la mobilisation ouvrière autour 
de Solidarité et de l'Eglise catho- 
lique ; les Hongrois ont repris la 
route des réformes, interrompues 
en 1956; les Tchécoslovaques 
ont retrouvé leurs βέτου, du 
«printemps de Prague et les 
Allemands de l'Est eux-mêmes, 
pagu pourtant les meilleurs 
exemples de fidélité socialiste, 
ont mis en lumière le caractère 
artificiel de leur Etat, à la 
façade apparemment intacte 
mais miné de l'intérieur et près 
de s'écrouler dès l'instant où il 
pes la garantie absolue de 

Lire Ia suite page 3 
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de l'immigration a changé 

de nature : on parlait de tra- 
vailleurs immigrés : on parle 
aujourd'hui de musulmans Une 
catégorie économique est devenue, 
dans les représentations de beau- 
coup, une Catégorie culturelle et 
même religieuse. Du même coup, 
le situation des immigrés. que les 
esprits libéraux percevaient en 
termes de discrimination, se définit 
maintenant comme ségrégation. 
Les immigrés ne sont plus perçus 
comme non qualifiés ou exploités 
mais comme différents ou même 
inassimilables. 

Cette nouvelle représentation 
prend un tour différent selon le 
niveau d'éducation de ceux qui 
l'expriment : elle sc manifeste par- 
tout et, sinon autant à gauche qu'à 
droite, au moins dans de larges sec- 
teurs de la gauche comme dans la 
majorité de la droite. Nous n'avons 
ges pris assez nettement conscience 

cette transformation et de ia 
direction vers laquelle elle nous 
ii : la formation 


ΕΞ ᾿δηικαίραθω P'ouet 


Pour éviter ou arrêter cette 
dérive, le seul programme d'action 
possible est l'intégration. Des 
mesures réalisables sont 
et sont parfois déjà appliquées ici 
Li à ni mil ἐπε ἵππιον AVEC 

net! quelques principes 
fondamentaux, conduisant directe- 
concrètes. 


ment à des mesures 
En premier lieu, il faut reconnaf- 
tre que c'est dans le milieu de vie 


et ue 
urbaine est aujourd'hui, à Γ 
l'instrument le plus actif de 
l'intégration. La vie sociale tend 
naturellement à accumuler les han- 
di à isoler les plus pauvres et 
Jes plus faibles, ἃ les enfermer dans 
des ségrégations multiples. 


DÉBATS 


Les instruments de l’intégration 


par Alain Touraine 


dans certains ensembles d'habita- 
tion. À ces mécanismes spontanés 
participe, souvent sans idéologie 
xénophobe, la majorité de La popu- 
lation, qui déménage pour nc pas 
voir chuter la valeur de 58 pro- 

iété dans un quartier occupé par 

plus en plus d'immigrés ou pour 
assurer un meilleur milieu scolaire 


Contre ces tendances sponis- 
nées, seule une politique active 
d'intégration, c'est-à-dire de diver- 
sification sociale de tous les quar- 
tiers et en particulier des plus dété- 
riorés, s'impose. Certaines 
municipalités ont déjà mené des 
actions remarquables, et le maire 
d'Hérouvilie, François Geindre, 
s'est fait l'analyste le plus précis 
des problèmes renconirés et de 
leurs solutions possibles. Cela 
impose naturellement de rejeter 
toute politique destinée spécifique- 
ment aux immigrés. 

L'objectif d'intégration ne peut 
évidemment pas être atteint par 
des moyens discriminants, même 
s'ils sont animés par de bonnes 
intentions. Les grands ensembles, 
construits après la gaerre, ont long- 
temps joué, dans une France pau- 
vre, an rôle de brassage social, et 
Jes HLM ont eu des effets moins 
négatifs qu'un habitat pavillon- 
naire à forts effets ségrépatifs. 
Mais aujourd'hui. ils produisent 
des effets inverses et deviennent le 
foyer principal de formation de 
nouveaux 

En ce qui concerne l'école, [a 
traditionnelle ignorance de l'éduca- 
tion nationale sur son propre fonc- 
tionnement — elle fut incapable de 

à l'invitation de la com- 
mission pour le réforme du code de 
la nationalité — rend difficile de 
proposer des analyses et des 
mesures. Mais le travail de quel 
ques chercheurs incite ἃ reconnat- 
tre que, dans le domaine de l’imarni- 
gration comme dans tous les 
autres, les écoles ont beaucoup plus 
d'autondmie que ne le laisse suppo- 


ser l'image conventionnelle du cen- 
tralisme rançais. 

Loin que la présence d'une forte 
proportion de jeunes immigrés 
eutraîne automatiquement une 
baisse du niveau scolaire — à 
niveau Learn pe égal. — ce 
qui apparaît le plus visible est que 
le mode de fonctionnement des 
évoles et des collèges est un déter- 
minant plus important des résultats 
scolaires que la composition de la 
population des élèves. L'intégration 
veut donc dire ici : donner à cha- 
que unité scolaire la capacité d'agir 


Les positions et instructions de 
Lionel Jospin, qui ont été si large- 
ment critiquées. pourraient bien se 
révéler le premier pas courageux et 
efficace fait par l'éducation natio- 
πεῖς dans le sens d'une i- 
lité croissante des établissements, 
condition première d'une intégra- 
tion réussie. 

Il faut maintenant s'élever du 
niveau de F sation sociale à 
celui de la prise de décision. Inté- 
gration s'appelle ici démocratie. 
On peut juger inopportun un débat 
sur le droit de vote des étrangers 
aux élections locales, mais il serait 
absurde de croire qu'on puisse inté- 
grer les immigrés sans les faire par- 
ticiper aux décisions qui les concer- 
nent. Certaines municipalités ont 
créé des commissions de quartier 
dont les avis sont importants, à La 
fois pour élaborer des solutions 
adaptées et pour donner à tous une 
conscience réelle de participation. 

Π ne peut pas y avoir de démo- 
cratie sans interconnaissance, 
mentation et écoute. La difficulté 
réelle ici est non pas de créer des 
lieux de participation, ce qui est 
une nécessité évidente, mais de 
faire en sorte que les catégories les 
plus défavorisées les utilisent puis- 
que les études sur le participation 
volontaire montrent que celle-ci 
attire surtout les catégories les plus 
intégrées et, en particulier, les 
catégories moyennes instruites. 

Enfin, au niveau le plus élevé, 
celui des relations interculturelles, 
on peut dire que les catégories 
en présence se définissent par une 
identité plutôt que par une activité, 
plus elles se sentent menacées par 
les changements qui se produisent 
autour d'elles, et qu'enfin moins 
elles se sentent ap ir avec 
d’autres à un ensemble plus vaste, 
plus les conflits interculturels sont 
probables, 


Les forces 
hostiles 


C'est parce que les μον er 
stimulent ces trois types de réac- 
tion qu'ils provoquent autour d'eux 
des réactions analogues et déclen- 
chent des conflits qui peuvent aller 
jusqu'aux guerres de religion et 
aux conflits ethniques ouverts. 
Inversement, si les immigrés sont 
d'abord des travailleurs, s'ils parti- 
cipent à une culture de masse — 
qui se combine avec la recherche 
ou la défense de l'identité indivi- 
duelle et collective au lieu de 
s'opposer absolument à elle, 
comme le montre l'ensemble de 
notre société — et enfin si la loi 
définit clairement les relations des 
collectivités religieuses et de l'Etat 


France que conforme à la sépara- 
tion des Églises et de l'Etat, linté- 
ion l'emportera sur la forma- 


tion de contre-cultures et de 


qui leur apparaît comme une 
menace de déculturation ; de 


d'une chrétienté devenue mythi- 


reusement ra pprocl 
ou la faiblesse de la politique 
d'intégration. 


I est possible qu'une prise de 
conscience salutaire se produise en 
ce moment, maïs on ne Sera rassuré 
qe quand une priorité réelle aura 

reconnue à l'intégration des 
immigrés et quand des pro- 
grammes accélérés de diversifica- 
tion sociale des quartiers, d'initia- 
tives scolaires, de consultation des 
habitants des quartiers, de recon- 
naissance des cultures et des reli- 
gions au niveau administratif 
comme dans la vie intellectuelle, 
auront été menés à bien. 

Ce qui implique que s'élargisse 
et s'amplifie le débat qui vient de 
s'ouvrir, dans des conditions peut- 
être contestables, mais qui a mis 
fin à un silence très dommageable, 
variante intellectuelle du pire 
laisser-faire. La France se replie- 
telle, dans un monde qui lui parait 
Chargé de menaces, sur son identité 
et son histoire et ce qu'elle appelle 
sa culture, en prêtant à celle-ci une 
unité cn ité artificiellement 
construite, ou bien, pays riche, 
divers et libre, qui n'est même plus 
menacé l'ogre totalitaire, a- 


telle nt confiance en 
elle-même pour s'ouvrir aux inno- 
vetions techniques et culturelles et 


rechercher un niveau toujours plus 
élevé de combinaisons de l’univer- 
tan do Chaque Boire et de εἶα: 
τ et - 
que Personnalité ιν 
L'intégration des immigrés 
dépend avant tout de la confiance 
de la société française dans son 
propre avenir. 
+ Alain Touraine a été membre 
de la commission de réforme du 


Du ns = ue ee su tnE ES dans un esprit qui ne peut être en code de la nationalité. 
Sciences 
3 - 
Chercher en français 
par Xavier Deniau 


“AVENIR de notre pays est 
lié à celui de sa civilisation et 
donc de sa langue : aussi il 
est souvent allégué que la langue 
française ne peut plus être considé- 
rée comme une langue de recher- 
che. Mais ἢ ne faut pas confondre 
les causes et les cffets. L'on nous 
dit qu'il Dent inutile de 
sin! τ ue française en 
tant que langue de recherche et de 
science en face de l'anglais ; ceper- 
dant le professeur Allais aurait 
reçu, c’est incontestable, le prix 
Nobel. 
Mais si les prix Nobel de 
sciences sont décernés à des écri- 


holm représente un pays qui a dé 
depuis longtemps accepté de 
pui 


La France devrait décider la 
création de prix équivalents du prix 
Nobel, destinés à des savants 

ubliant langues d'Éare ou gr 

autres l'Europe, au lieu 
de dépenser des Din ce considéra- 
bles en matière culturelle, en per- 
sonnel ou en Festivités. C'est 
d’abord parce que le Nobel est 
anglophone, et en conséquence 
que certains travaux de 
Eute qualité n’ont pas été publiës 
en anglais, que le prix Nobel 
être attribué de temps en 
temps. Et des «prix Nobel» fran- 
çais scientifiques ne nous coûte- 
raient qu'une modique part des 
salaires que nous payons aux pro- 
fesseurs français d'enseignement 
supérieur dans un petit pays afri- 
cain. 

On sait qu'Alfred Nobel avait 

décidé pour des raisons person- 


pet εἰ confirmé par rames 
— qu'il n'y aurait jamais de pri 

Nobel de mathématiques. En Fi 
une assemblée internationale de 
mathématiciens distribue chaque 
année la médaille Fields, qui est 
l'équivalent du prix Nobel les 
mathématiques. Cette médaille a 
souvent été attribuée à un ΕἸ δ 

depuis la et les mathémati- 
ciens, en France comme ailleurs, 
continuent à publier en français. 

J'ai d'ailleurs demandé au prési- 

dent de l'Académie des sciences 
d'URSS en quelle langue 
publiaient les membres de son ins- 
titution. Sauf exception, en russe, 
m'a-t-il répondu, en ajoutant que 
les Américains ont un organisme 
spécialisé qui traduit l'ensemble de 
ces travaux. 
. Notons que les historiens, les 
juristes, comme les mathémati- 
Ciens, contiouent de publier en 
français : ils n'en sont pas pour 
autant méconnus à l'étranger. 

Je préside moi-même une société 
savante — comme l'on disait au siè- 
cle dernier, — la Société d'ethno- 
graphie de Paris, la plus ancienne 

le France. Nous publions une 
revue, l’Ethnographie, qui a va 
bon nombre d'abonnés étrangers — 
et en particulier d'universités amé- 
ricaines — alors qu'elle est publiée 
en français avec des résumés en 
anglais ; mais la qualité est Là. 

Le personnel scientifique utilise 
l'anglais, nous dit-on, parce qu’il 
veut être «cité» : cela est néces- 
saire à sa notoriété et ἃ son avance- 
ment. Le CNRS et les universités 
françaises mettent, en effet, dans 
les dossiers d'avancement des inté- 


ressés les coupures d'Argus citant 
leurs travaux, cet argus relevant 
d'une entreprise privée américaine, 
Garfield, Philadelphie, qui ne 
cite que des textes en anglais issus 
en fait de revues anglo-saxonnes. 
L'effet 
n'est pas la cause 

Aüïnsi si la France et d'autres 
pays, ou bien un organisme euro- 
péen ou international tel que 
" , voulaient bien utiliser 
leur argent à établir un argus de 
citations scientifiques recouvrant 
toutes les publications, cette entre- 
prise privée américaine πὸ détien- 
drait plus un monopole mondial, et 
je cpreurs seraient incités ἃ 
publier dans leur propre langue. 
A l'heure actuelle, les chercheurs 
du CNRS ou de Sophia-Antipolis 
travaillent en français -- avec 
argent public, — puis publient er 
anglais : ce qui ensuite entraîne 
une mise en données en anglais. 
J'ai méme vu demander une sub- 
vention pour retraduire en français 
des articles ainsi parus dans des 
revues américaines !. 

Là non plus, il ne faut pas pren- 
dre l'effet pour la cause, qui est 
l'abandon à la langue américaine 
d'ua moncpole qui pourrait Etre 
mis en cause si l'on avait une 
volonté de pluralisme Quant à 
l'Institut Pasteur, l'on sait que ses 
Annales sont depuis longtemps dif- 
fusées par une société ἃ capitaux 
américains, qui n'incitait pas à la 
publication en français. 

Si la France se décidait à mettre 
fin à cette situation inacceptable et 
qui a été décrite par de nombreux 


savants en 1980 devant la commis- 
sion d'enquête sur la langue fran- 
çaise de l'Assemblée nationale, que 
ἐμοί aprés clic de l'abbé Grégoire 
type celle de l'abbé Grégoire 
la Convention, — le français 
retrouverait toute se chance inter- 
uationale. 

Mais il faut, bien sûr, aider ou 
créer des revues scientifiques de 
haut niveau, françaises où euro- 
péennes:; pour Cela, il est néces- 
saire que l'atomisation de nos 
pose entre les universités, 

laboratoires, les services de 
recherche ler pates divers. 
prenne fin au ice d'un regrou- 
pement de qualité dans les diffé- 
rents domaines. 


Je partage le sentiment du pro- 
fesseur Allais concernant l'intérët 
d'une coopération européenne dans 
ce domaine de recherche et de 


européennes langues 
de recherche ne relève que d'une 
volonté nationale ou collective et 


TRAIT LIBRE 


Bibliographie 
Touvier entre deux portes 


‘La 
le justice 


AU COURRIER DU Monde 


Immigration : 
déjà en 1939... 


. Les vestes électorales, même par- 
tielles, ant au moins le mérite de 
balayer les précautions oratoires utili- 
sées par les hommes politiques quand 
tout va bien. Déjà à - 7sur7-,0na 


gas (-) 

Mais avec la notion de « seuil de 
tolérance » M le président de le 
République m'a fait franchir mon 

seuil de tolérance au double 
c d'une certaine gauche : noble 
préélectoral, rude rés- 


bumanisme 
ἔβαινε postélectaral. 


| Le Monde 


Edité par la SARL fe Monde 
Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 


Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) 
Rédacteur en chef : Daniel Vernet 
Corédacteur en chef : Claude Sales 
Administrateur général : Bernard Wouts 


7 RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
Telex MONDPAR 650572 F ; Télécopieur : [1) 45-25-06-21 


HE 


+ 
$ 


[ἰ 


: 


μη 


Le 
Ἢ 


la cofisboration, le voilà donnant 
dans la sobnété sèche : € Je n'ai 

pas de remords. Je porte Lne 

5 es 

ont valu à Paul Touvier ἐδ int τ» 


rident du consei 


D « Touvier m'a avoué», de 
Cisude Flory, Michel Lafon, 
190 pages. 69F. 

D « Touvier. un mäicien à l'ombre 
de l'Église », de Cisude Moriquet. 
Cävier Orban, 293 pages. 96 F. 


Déjà en 1939 (triste cinquante- 
naire!). cinq cent mille Espagnols en CEST OR 


Lcd à ἃ. 


Fed | DER | 


fétittéterant 


ÉTRANGER δα 


La Roumanie après l'exécution de Nicolae Ceauseseu 


part des livres qui y étaient conservés ont été 
endommagés. 


condamné l'ancien dictateur et sa femme leur 
font porter la responsabilité de soixanté mille 
morts depuis le début des combats. 

Un peir partout dans ls monde, les ambes- 
sades de Roumanie suivent l'exemple de celle de 
Peris, qui a été l'une des toutes premières à se 
rallier au nouveau régime. Le vice-premier minis- 
tre rownain, M. Gheorghe Opresa, qui se trouve 
en visite en Turquie depuis mercredi dernier, a 
lui aussi dénoncé lundi le régime Ceausescu, 


La formation d'un nouveau gouvemement a 
été annoncée mardi matin 26 décembre à Buca- 
rest: La présidence en est confiée à M. lon lescu, 
qui apparaissait de plus en plus, ces derniers 
jours, comme l'homme fort du nouveau régime, 

L'annonce, lundi soir, de la condamnation à 
mort οἱ dé l'exécution immédiate de Nicolaa et 
Eos ϑουιδοροι, onnoncée δ 8 radio δὲ à la télé 
vision, 8 généralement été accueillie avec soule- 
gement par la population — même si la procédure 


La population craint qu'on ne lui vole sa révolution 


suivie oct jugée expéditive par certains. La télév- 
sion a annoncé qu’elle montrerait uitérieurement 
un film de l'oxécution. Les tirs n'ont pes cessé La situation reste également incertaine on 
pour autant dans la capitale roumaine, où ils province é, 
sémbient cependant diminuer d'intensité. Les 
dévastations causées par les combats de ces der- tandis que la ville de Sibiu est décrite comme 
niers jours sont considérables. L'agence Ager- pratiquement détruite. Selon l'un des envoyés 
press a notamment annoncé que la grande biblio-  spécieux de l'AFP, les hommes de la Securitate 
Deus de lenlvnnl de Bee dt à ἐτι rues attaquent toujours l'armée mais chercheraient 
par des fidèles de l’ex-Conducator δὲ que la plu- surtout désormais à s'enfuir: Les juges qui ont 


n 
ΜΗ 


--- Βύοσλε. 
. de notre envoyée spéciale 


Bucerest a savouré en silence 
Ja mort du tyran. La rue n’a pas 
bougé, aucune clameur n'est 


police secrète du es se 
sont faits plus discrets. 


ne faut pas demander de 
Far sur le sort d’un τε: 
condamné et 
exécuté trois jours. Beaucoup 
l'auraient piétiné eux-mêmes 
s'ils l'avaient pu. De cet homme, 
ils ne prononçaient même pas le 
nom. Ils disaient «/uf» ou 
« monsieur » Ou encore « le 


chef». Ou 


qui n'a même pas montré un juge 
militaire, ne Re émeut pas 
davantage. «Un procès, c était 
encore trop, dit un jeune homme. 
C'était le Pol Pot européen. » 
Même ceux qui se battent 


tesses. «11 allait [6 faire, c'est 


comme il nous a 


qu'en ἴα matière, dé n'ont guère 
expérience. « C'est le syn- 
drome de la dictature. On a 

mais on a 


changé de chapeau 
gardé la tête», explique le met- 


lundi, entre les tirs du matin et 
ceux du soir autour de La place 
de la République, les habitants 
de la capitale ont occupé ia 
chaussée avec leurs sapins et 


use souscription pour ériger un 
monument à la mémoire des vic- 


en train de lui être saustraite au 
motif que « le peuple n'est pas 
prêt politiquement ». Et, après 
rois jours à veiller, dans le froid, 

des morceaux de bâtiments cak 


leurs bouquets de gui, en se and de Le do SR ὅσ Ἰδίκεος αυείαι pierres aux  cinés, elle commençait ἃ gron- 
Gene rérelation cfréntee« Nous eu 168 habitants de rares SP Βεραοίσυς, Un DE . 
avons pris le siège du comité :,,semblements ne dépassent Eine Lo en ouvre ὃς » CORINE LESNES 
>. Abandonné 

Les motifs de la condamnation autant parlé, Sur ls Place an Pabis présidentiel 

Romans, un chercheur met en men 
condenneon des μους ben δουίος ὧδ᾽ ποῦ, ας outre un τοῖος inndieor du Le Mère d'Elena Ceansescu 

l'en a été hospitalisée 


central, c'est bien. Mais 
qu'allons-nous en faire mainte- 
nant ? », demandait un ingé- 
nier. 


jamais plus de quelques cen- 
taines de personnes. On se 
regroupe autour de journaux 

« libres + — enfin, plus qu'avant 
- distribués gratuitement dans 


Aux postes de contrôle rou- 
tiers, tenus par les comités de 
lutte de jer, on s'est égale- 
ment des questions, lundi, 
sur 18 course au pouvoir à 
laquelle les échelons très supé- 


Le rc mg —  mainmise sur l’économie Bucarest (APF).— La mère 
télévision roumaine : nationale ; Elle ne veut pas de perestroïka et d'Elena Ceauscscu, M= Elena 
génocide au cours da — tentative de fuite pour elle souhaiterait que la télévision  Petrescu, se trouve depuis vendredi 
leur règne de plus d des fonds « libérée » s'intéresse aussi à elle sprés-midi 22 décembre à Γιδρίαί 
leu οὐ θη9 de Plus de \n mäliard de dollars, déposés | plutôt que de revenir à le langue d'urgence de Bucarest. alime 
; dans des banques étrangères. de bois, On a déjà commencé à Par, Perfusion vins dan ΠῚ 
ge de l'Etat per Le commentateur 8 ajouté : censurer les informations. médeein. La ν La dame a 
r organisation d'actions «Oh, quel jour D'autres pensent aux élections et trouvé vendredi, laissée seule dans 
armées contre le peuple et 6 l'Antéchrist est mort le jour de révent de former des partis polt de de le το pendre, pes des mt 
pouvoir d'Etat ; ᾽ tiques, et ils cherchent des 9%. γε mée ᾿ 
Με quasi centenaire, 


Ceauseseu et sa femme Elena 
avaient pris la fuite en l'abandon. 
nant «Je ne sais pas exactement 
mon âge, peut-être quatre-vingt- 


La coarse i ivrent. « On 
- Ja rue. On s'arrête pour lire les  rieurs se livrent. «ΟἹ ne Peut dix-sept ans, peut-être cent trois 

38 ΡβΟΙΥΟΙΓ murs, PES continuer cent jours, comme ons », a indiqu Petrescu « Je 
épinglés sur les cela, dans le chaos. » M ei Pas ΔΝ acer ma ΤΗ͂Σ ἐς LR 


Les Roumains n'ont ni place 


Bref, le base se demandait, 


gendre », at-elle affirmé à le jour 


᾿ semaine Mais Ia page n'était qu'à moi- ; | se demman 

pe pe ες qeige délica- tié int ose ἘΞ de Δ ἫΝ Eos pig bedrig AL χα rico h ne e A Jundi, si la révolution n’était pas naliste de l'AFP. 
Μ | | Rien n'est moins sûr. Ce n'est 
# 9 pas μος raison tter la sta- 
on Iliescu ἃ été nommé erté et violence εξ σι ες 
ancien. C'en est une pour souhaiter 
ue les vieilles démocraties occi- 
tales ne tombent dans une 
président du conseil du Front de salut national | . ES Ὅτ 
avant la gere de 1914, que le Ἐπ pour eur rappeler, que 
lon Iliescu, , ancien rapporteur de la Roumanie aux Nations unies, a | . Même ia petite Bulgarie. ἐσὺ" traité de Versailles et ses complé- l'Europe de PA des années 80 — 
dre ni a ὧν FE à été nommé vice-président du CFSN. M. Petre re De use déplacés Ἢ πα que. L'Europe des 
du corse du Front do saut neue qui détient Aomen devient premier ministre, st le général | OR un cas à e idéologique Bou da de LE à far fase à 
le pouvoir politique en Roumanie, ἃ annoncé Nicolse Mifitaru, ministre de la défense. — | Αγαπὶ Dis, depuis pins jouée par Staline et ses épigones. fomeniaie οὶ Le 
Radio Bucarest. M. Dimitru Mazilu, ancien (AFP. SD κῶς, 20 dénances ανος Mo re ns one indispemuable: ele ne me pas 
des influences venues de  toriales, anti-sémitisme.. Des senti- cas Soin : EE Les 

ὸ l'estqu' aient ponssé un ments Qui, pour avoir été exploités un ensemble pan- 
Un apparatchik ΞΕ ΞΕ SOUS ocarene 
} une ΡῈ seule l'URSS 

solidenté ait les nomenkisturas π reflou- ait l'idée, excore ge que 


pratiquement inconnu en 
dehors de la NE 
quelques jours à peine, 
a commencé à émerger 
devant de la scène à la 
de 


Es 


triotes à la télévision 
confirmer. la détention du 
danubien. 


satrape 
Si M. lon Ifiescu a troqué le 
du diri du 


proche des Soviétiques 


aujourd’hui de cinquante- 
ΑΘ me Le dede Li ἀπο 


ner DiNHoique de 


retour à Pucares 
LT devient à la fois 


1965 comme 

trois ans plus tard niques 
bre de plein droit. 

84, mais sa carrière 


Communauté 
ins irée en reconnaissant ΝῚ 
Μ. Gorbatchev l'exclusi- 


ministre jeunesse rées face à leurs peuples, dont partagée, sera-t-elle 

Le Fidéologie = se méfiaient, à juste titre. maintenant plus forte, malgré les vite dans le dessein de l'Europe 
sein du parti. fl est alors envoyé En Roumanie, Ceausescu ne diff és économiques et l'nexpé- future. 
en a ns comme in gonpaait plus depuis longtemps mir rience politique ? DANIEL VERNET 
régional du parti à Timisoara, de pour l'aider à maintenir : 
1971 à 1874, pus eme. En emprise sur ses sujets; ayant 
1978. il prend la la présidence du transformé le sys communiste 
conseil | des ressources affaire 1: ayant épuisé 
hydrauliques et retrouvera les effets populaires d'une politique 
même un rang de ministre nationaliste, il ne faisait confiance 
comme de la commis- qu'à un quadrillage militaire et 
sion des Prix au début des a dépassant Tout ce que ΤῸΝ 

Dans ces conditions, 


De 1969 à 1979, M. lon 
suppléant 


manifestation une nou 
velle instabilité 1 Les 
ED des Gti 5 
uCase e, ν᾿ 
5 avaient déjà montré que le pro EH 26 cm, Θ 21cm. 
MERE. Qu α promis À mt pois EE ἀα ὃ 
L ἡ 8 is la tenue ft se aire un # 
élections Hbres en avril 1890 calme En Europe 3 
et l’aboätion du rôle mt non plus, la situation n'est pas par- £ 
parti faitement limpi de ξ 
Ë 


d'un ἰβοσά- 
dité et dont il ne reste d'ailleurs 
plus 


L daitens avai ef ane chape arts 
JEAN-CLAUDE BUHRER cthni- 
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La Roumanie après l'exécution de Nicolae Ceausescu 


Un Front composite 


et fragile 


La date de l'exécution n’est, elle- 
même pas certaine. Contrairement 
à ce qui avait été fait avec Nicu 
Ceansescu, fils de Nicolse Ceau- 
sescu, complai Ἢ exhibé 
devant les caméras le jour de son 
arrestation, avec d'ailleurs une 

tuméfiée, jamais la t6l6- 
δα d'images de époux Coanscscu 
arrêtés. Au point que le doute avait 
commencé 


à plasieurs ü a 
du Front de salut national avaient 
invoqué de peu crédibles raisons de 
sécurité. 


Une petite phrase ai est 

ce sont taires qui ont 
voulu l'exécution du Conducatar 
déchu. Il est vrai que ces derniers 
avaient encore en mémoire le « sui- 
cide » du général Milea, vraisem- 
Elabl J : 


EUROPE 


23 décembre avoir refusé 
d'impliquer plus avant l’armée 
dans la répression 


Quoi qu'il en soit de la respon- 
sabilité des uns et des autres, 
cette double exécntion témoigne 
d'abord du désarroi des nou- 
velles autorités, apparemment 
toujours incapables de contrôler 
le situation. Lundi matin, il sem- 
blaïit pourtant que l’on s'acbemi- 
ΒΑ enfin vers le calme après 
une nouvelle nuit de combats, 
notamment sur La place de la 


République où se font face le 
bâtiment du comité central et le 


un peu plus dévastés, mais la 
place semblait définitivement 


Et puis, quelques heures plus 
tard, on apprenait que des 
tireurs isolés avaient une nou- 
velle fois réussi à se glisser dans 
le dispositif militaire. Les 
rumeurs les plus folles s'empa- 
raient À nouveau de Ia ville. Des 


sur une ambassade afin de 


s'emparer d'otages. Plusieurs 
passants, soupçonnés, d'après 
leur allure, d'être palestiniens où 
iraniens, étaient interpellés dans 
la rue et emmenés par des sol 
dats pour vérification, comme 
nous avons pu le constater sur {a 
principale artère de Bucarest. 

Queiques heures auparavant, 
le directeur de l'hôpital des 
urgences avait crfment expliqué 
ἃ une délégation de médecins 
français qu'on reconnaissait les 
terroristes à leur « teint 
basané », ajoutant: « {ls n'ont 
pas la même tête que nous. » 


Des adrersaires 
insaisiesehl 
Les milieux diplomatiques 
estimaient Ces menaces 
sérieuses, et ἐν ambas- 
sades — celles des Etats-Unis, du 
Royaume-Uni, de la Grèce et de 
l'Espagne — prenaient leurs dis- 


GIGN et cing policiers du 
GIPN devaient d’ailleurs arriver 
mardi à Bucarest pour protéger 
l'ambassade de France. 

En fin d'après-midi, les com- 
bats reprenaient place de la 
Répablique, autour de La télévi- 
sion et autour de l'aéroport, qui 
était à nouveau fermé. Dans le 
centre de La ville, les chars 
tiraient de longues rafales de 
mitrailleuse. 


Mais leurs adversaires demeu- 
raient insaissables, jouant au 
chat et à la souris avec des s0k 
dats tellement impuissants que 
l'on se prenait à souhaîter que 
l’aide à la Roumanie comprenne 
aussi quelques unités spécialisées 
capables de rapidement les délo- 
ger. 


Les difficultés militaires du 
nouveau régime ont sans nul 
doute joué ieur rôle dans l'exécu- 
tion de Nicolae Ceausescu. A 
force de se dire la cible de 


reur, mais ces exécutions some 
maires sont aussi le signe d'une 
inquiétante faiblesse politique à 
la tête de la Roumanie. 
Apparemment, le Front de 
salut national, qui n'a eu aucune 
peine à faire reconnaître sa légi- 
timité, n'arrive pes à aller plus 
avant et ἃ formuler un pro- 


est virtuellement injoignable, 
officiellement pour des raisons 
de sécurité, plus vraisemblable- 
ment parce qu'il se perd en dis- 
cussions subaîternes et stériles. 
Hormis ses passages à la télé- 
vision, il na su accomplir aucun 
de ces gestes symboliques qui 
enflamment les foules et tracent 
le chemin. Avant même d'avoir 
grandi, il semble déjà essoufflé. 
Au point que les observateurs de 
la société roumaine supputent de 
ἦμος SCISSiOns. 
Car le Front est multiple, 
composé en réalité de trois 
pes aux origines différentes. 
un, sans doute le plus connu, 
comporte les noms des dissidents 
τς pics hr rennes 
sans À politique ni but 
commun hors la fin du régime de 
Ceausescu. À ce groupe appar- 
tiennent Doïna Cornea et le pas- 
teur Laszlo Tokes, dont l'arresta- 
tion a servi de prétexte aux 
premières manifestations il y ἃ 
dix jours. 


L'autre est celui des anciens 
responsables communistes 
à L dissidents par la 
méfiance de Ceausescn, qui les 
avait mis sur la touche. 
M. Iliescu, ancien membre du 
comité ceniral et membre sup- 
pléant du burean politique en 
1969, en est l'expression la plus 
fidèle. Le dernier groupe enfin 
est cclui des militaires, repré 
sentés par plusieurs généraux au 
sein du Front. 
Comment ces groupes ont-ils 
accepté le procès et la funeste fin 


de Ceausescu ? L'unanimité 
s'est-elle faite pour tenter, par 
une discussion rapide, d'empé- 
cher la mise en cause de milliers 
de gens qui aujourd’hui ralliés à 
la révolution ont longuement 
servi l’ancien pouvoir ? Ou bien 
un groupe, celui des militaires, a- 
til su imposer en même temps 
d'une san- 


Pour le moment, le pays fonc- 
tionne par automatisme, avec Îes 
: iministra- 


son, 

teurs chefs de cabinet dirigent 

l'administration, tentant de faire 
blier leurs anciennes compro- 


A l'évidence, il ne s'agit que 
d'une phase de transition insta- 
ble. 11 faudra bien que cela cesse 
ou alors parleront la ruc ou le 
seul pouvoir organisé qui 
demeure : l’armée, 


Tchécoslovaquie : un entretien avec le ministre des affaires étrangères 


fonctions. Confiant dans la 
maturité poftique et les aspira- 
tions démocratiques de ses 
compatriotes, M. Dienstbier 


de notre envoyée spéciale 


« Comme convenu avec 
votre collègue soviétique, 
Edouard Chevardnadze, la 

ae 


une commission soviéto- 


! 
ἢ 
EE 


{ 
ξ 
ἱ 
à 
(il 
EE 


- 5 concernent tout le 
monde... Mais j'ai eu le sentiment 


d'une sincère volonté de la 
des Soviétiques. Le problème 
fondamental est celui de la stabilité 
éeutrale, Cela prie, je crois, ie 
le. 16, je crois, 
les Américains. ὅδε Fabe an 
geste de leur 


— Les Soviétiques ont-ils 
manifesté, ἃ un moment où à un 


— Notre objectif est la dissolu- 
tion des deux blocs, faire 
à une structure de sécurité 


structure du de Varsovie, 
dus le 
l'ensemble des relations internatio- 
nales. 
» Ce que nous allons mettre en 


ce samedi avec M. Genscher à la 
frontière allemande. 

— Vous venez d'évoquer 
votre rencontre avec M. Gens- 
cher. La perspective de la réuni- 
fication de l'Allemagne vous 
effraie-t-elle ? 

— Non. On ne peut nier à 
aucuve nation le droit ἃ l'auto- 
détermination. Quelle que soit la 


FÉSIRE 
fes 
hf 
EE 
ἀϑεἢ 
ἘΠῚ 
111} 


Fr 
ul 
ἢ ᾿ 
μὲ af 


Ancien correspondant de 
Radio Prague ï 


ans, fut ensuite exclu du Parti 
communiste et chassé de la 


fa normalisation en militant au 
sein de plusieurs groupes 
d'opposition dont la 
Charte 77, ce qui lui valut de 
passer trois ans en prison. 
Réduit à travailler comme 
chauffagiste dans le métro 
jusqu'à ἢ y ἃ un mois, ἢ n'en 
l'opposition et entretenait de 


individu, ou d'une nation, dépend 


L'un des stratèges du nouveau pouvoir 


a NS Βα 


1968, il n'y avait [ΠῚ 

Pas mare pe be 

guer nos efforts. mais 1 y avait nue 
extérieure. 


« Nous ve sommes 
pas conume eux » 


» Il ne me semble pas que cela 
soit lié au sort personnel de 
M. Gorbatchev: depuis des 

fait, je suis persuadé 

ue l'Union soviétique n'a 
alternative autre qu'une politique 
de changements démocratiques 
fondamentaux. Ce n'est pas seule- 
ment le développement du pays qui 
est en jeu, mais l'existence même 
de l’Union, et cela, même les 
conservateurs en sont conscients. 
C'est là la grande faiblesse du stali- 
nisme, celle d'avoir épuisé toutes 
les possibilités d'organiser la 
société soviétique. Les dernières 
années du brejnévisme se sont tra- 
duites non pas par le stagnation, 
ition totæle 


nombreux contacts, entre ses 
multiples interpellations, avec 


gue en novembre 1988. Dès le 
début de la « douce révolu- 
tion » tchécoslovaque, Jiri 
Dienstbier participa avec Havel 
à la création le 19 novembre 
du Forum civique, dont il 
devint l’un des stratèges et le 
porte-parole avant d'être 
étrangères dans le gouverne- 

je Marian 


ment du Communiste 
Caïfs, le 10 décembre. 


— Vous êtes depuis deux 
semaines à la τὅτ0 d'un minis- 


tere réputé très proche du Parti 


nouveau traité, nous déclare M. Jiri Dienstbier 


- Non, je ne rencontre pas de 
difficultés. C’est un ministère très 
spécifique, en ce sens que les gens, 
ici, ne peuvent pes être que des 
Parmaisreies De θοῖνοαι avoir Pers 
taines compétences, parler 
ἔπ à l'étranger. Τί ren 
. ΠῚ s'agit d'un 
Personnel très qualifié, vais qui 


— Je n'ai pas eu à le faire car, 
juste avant mon arrivée, mon pré- 
, M. Johanes, avait rap- 
pelé trente ambassadeurs. Les 
fonctionnaires qui avaient qui 
1968 sont pour la plupart en 
retraite, ou sur Je point de l'être... 
Laiïssons-les. Nous ne sommes 


pes de massacre Si quelqu'un est 
qualifié et si πο ù pas 
ouy le précédent, 
511 n'a détruit des gens, eh 


bien! qu'il travaille selon ses com- 
pétences. 


— Avez-vous déjà nommé 


1969, avant d'être ra; exclu 
du et du ministère — et deux 


étrangères du « pri 
de Prague », M. Jiri Ε 
— Votre x douce révolu- 
ton » a maintenant près de cinq 
semaines. Avez-vous jamais 
envisagé qu'elle puisse 
échouer ? 


qe n'échouerait 


ΞΡ: 2.5 
δε vie pri 
pe pd péñsaient que, faute leur 


vie, ils auraient à endurer ces 
conditions. 


le pouvoir — exactement ce qui 
s'est 


semaines 
— Pour mai, la culture politique 
dout ont fait preuve nos 
nations (3) était absolument 
incroyable. Les premières manifes- 
tations n'étaient pas dirigées, ἢ δ᾽ 
avait ni micros ni haut-parleurs : 
Brno il y a eu tout d'un coup cin 
quante mille personnes dans la rue, 
mais tout le monde était patient. 
C'est une grande source d'espoir. 
commencé 


reçu de mon «éducateur », pe 


gardien-chef dela prison de Bory 
sen, lorsque j'ai été nommé 
ministre!» 


(3) La nation tchè la nation 
tchèque ct 


RSS ρα 


rte 


ï FLE 
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EUROPE 
La Roumanie après l'exécution de Nicolae Ceansescu ef les réactions en France et en Europe 


ὁ M. Rocard plaide pour une aïde internationale Ὁ: Aide humanitaire : 
. M Giscard d'Estaing reproche au gouvernement sa « faiblesse » er Ι 


Le premier ministre, M. Michel Le France a alors accepté, lors de libéralisme litique Jospin, événe- 
Miche: c ἢ en matière de M. mais 
re DL NDS la réunion de Vierme FE rerr) Paie y Lady pme ee mens fronts 4 
μ: an D lundi suite à la conférence d'Hélsinki, (..). J'ai d'ailleurs per- pleins d'espoirs que connaît la rend de Pam le 
mean Caire, que Paris que la Roumanie signe à nouveau Sonnellement une 3 Roumanie actuellement. Ce qu'il 
ei À μας humani- les engagemems de ces accords en {πίε comre celui qui se faisait Jaut retenir, c'est le courage de son 
re pen Fee t ω matière de liberté d'expression, de appeler le Conducator. Il suffit, ἃ ‘peuple : ce qu'il fout retenir aussi, Ε ᾿ 
ἢ ες c'est ce Conseil de salut national | LS gestes de solidarité en er σον πρσὲ 
per- 


our de la Roumanie se sont sonnes. L'association souhaite 


ΓΕ 
e Ἐ 
] 


du peuple roumain, 
versé la dictature dans multipliés dans toutes l’Europe li jori 
recueillir en priorité des ue à 
tions extrêmement au cours de ce week-end de sang, des produits fques ct 
Ἐπ un spa a du matériel chirurgical. 
τὶ som du gouvernement » 119, re es Amandiers, 
Roland Dumas, France 75020 Paris. : 46-36-04-04. 
affaires étrangères, M. Claude Cabanes, dans FEdi- 9 ΒΕ CCP Paris 45 44 V. 
torisl de l'Humanité du mardi — Le ministère des affaires 
écrit à propos de | étrangères a mis en place un — La SNCF devait faire partir, 
: | numéro Vert afin de coordonner les mardi soir, un premicr convoi 
dons secours tination de COntenant 1300 tonnes de de: 


— Le ministère de la solidarité, τ à Ἢ 
de le sen de le proton αἰ, σὲ χεῖρας ταὶ Εἰ da de 
re crété, RC Gares de Dieppe, Vue Li a 


bre, la mobilisation 
l'ensemble des mille deux cents 
hôpitaux publics français et de 


draps neufs et conserves en boîtes — Le Comité international de la 
métallique. Croix-Rouge (CICR) a mis sur 
— Médecins sans frontières a pied une structure d'assistance aux 


Bucarest, avec à son bord 20 tonnes Varne, en Bulgarie. Le résea: 
de matériel, un logisticien et l'écri. main du CICR s'efforce mainte- 
vain Virgil Tanase. Vingtcinq nant de coordonner re des 


nos entretiens. Et 
l'interprète a rappelé que médecins de l'association sont Secours en provenance 
isce ᾿ jours. Favai db, à ἴα fan de 2e vies Je actuellement en Roumanie tandis  uationales de la Croix-Rouge et du 
uvernement français a fait  L’ancien président de la Répu- “veux plus jamais revoir ce type- que 38 tonnes de médicaments et Croissant rouge. Des avions en pro- 
de faiblesse vis-à-vis du ique est revenu sar la la - de matériel ont été envoyés. venance de nombreux pays 
M. Jean-Marie Le Peu, prés D 8, rue Saint-Sabin, 78011 SEnroP se son Ῥορξα ca Roums- 


preuve ail 
de Ceausescu. « Cette [αξ. visite que lui avait rendu Nicola L Υ 
, 2til ajouté, a afteime son Ceansésou en 1980: à Son régime deu: de Front παῦσαι sais 
1089: Feu Une réputation de rieux du peuple et de l'armée 

contre 


URSS : hostile à la sécession | 
M. Gorbatchev est favorable 


Paris: Tél. : 40-21-29-29. CCP 
Paris 40 60 U. » Croix-Rouge françaises : 
1, place Dunant, 7. 
— Médecins du Monde devait Paris. Tél.: 40-70-10-10. CCP 
affrêter, mardi à Toulouse, un Paris 600 00 Y. 


de matériel chi dont un 
re. Srursiens © Dans les pays 
et Age anesthésistes devaient de FEst 


accompagner ce chargement. 
L'association a parallélement — L'Union soviétique a affrété 
ἷ de 


communiqué publié mardi 
26 décembre le ministèr! 
chinois 


+ à l'indépendance du PC lituanien | 2222 DITS MECS Mes ot Met 
τς dansle cadre du PC soviétique | "#77" ΤΣ πὸ τ 
: MEUSOTEUQUE | en errmennnes MODES 


CCP 

PRE Üiraine, 120 litres de sang ont διά 
— Le Secours catholi va recucillis à Kirovograd. 

ME en Pate μα πεῖραν 
a s'est envolé avec une - 
de vivres d'un montant de 8 milk «οῃ de matériel d'urgence et 
Hions de francs, à partir de Szeded, devrait évacuer des blessés rou- 
ἯΙ ἐκ ἐδ ἃ Ἡδαμ pe mains à destination des hôpitaux 
est-allemands prêts à les accueillir. 
allouer 6 millions de δα δ. _ 5 Pologne. trois ανίους. 
transportant 


» 106, rue du Bac. 75341 Paris εἰ te où μα fense ont 
Codex 07. Tél : 43-20-14-14, quitté, lundi, Varsovie et Cracovie 
ι Rou- καὶ destination de Bucarest. 


L'affaire du Roumain défenestré 

Dimanche 15 avril 1984, tions extérieures de 1981 à 

9 h 30, avenue à affirmé 

Paris. Une femme voit un dimanche 24 décembre que le 
tomber du troisième νὴ 


" — En Tchécoslovaquie, deux 


L victime était en fait un journe- — Le Secours populaire veut avions attendaient, lundi, de pou- 

étage de l'ambasesde de Bou Este « jeté do Γ' faire partir cinquante « camions de _ voir décoller de Prague. L'un était 

: retro ‘ré petits devant l'ambassade, La rité» à destination de La affrété par le gouvernement, 

Les travaux du plénum du ds apres er Un premier charge Fous Ὁ par} os civique qi 3 
central se poursui- ment mpeg _. { Ë doliars 

— La Hongrie a envoyé du sang 


» 9-11, rue Froissart, 75003 et du a dans des camions 
Paris. Tél : 78-60-48. P  réfri et des trains sont prévus 
Paris 23 33 8 (mention « Sokda- pour acheminer du matériel sup- 
rité Roumanie plémentaire. 


— Aide médicale internationale © Lire page 9 l'appel de Jean- 
a fait partir, dimanche, un convoi αὶ à Ia solidarité de l'Europe 
routier de plusieurs tonnes de en faveur des pays de l'Est. 


sl 


n'ai pes de preuve », a-t-i dit, 
en ajoutant après une question 
" sur l'affaire Tanase (1), « ces 
souffrait de dépression ner Lg ἃ toujours été filtrée 
veuse : depuis le tremblement dans tous les domaines ». 


jé k 1) L'écrivain d'origme rou- 
puis en se jetent per la fenêtre. € Vi Tan À es 
Contre France, avait 


d'adopter un programme et des sta- Ka : i Lu 

un Τ᾽ 

tuts distincts sans «prendre niste soviétique, prévu pour octo- 

compte les positions du Parti comt- ‘bre 1990. 
en général ». 

C'est pourquoi, a poursuivi 


ἢ Η DES 
F - δος ae τ 5 
s RE CAPES M Mikhaïl Gorbatchev, + nous Pierre Joxe était attendu, mardi 
ἕ +1? considérons que l'indépendance M lécunbre, ea URSS, à l'invita- 
des partis républicains est tof [ion conjointe de M. Vadim Baks- 
aussi possible et souhaïtable dans  jine ministre de l'intéri du 


le cadre du Parti communiste 


veille à le 
le syndicat indépendant 
1 


PEVRAT & ASSOCIES 


τέραδίλημου pruvent ὅξεα PME maiien de l'ordre. — (AFP) 
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A NOUVEAU DISPONIBLE 


JOURNAL DE 
eu HEROARD € 


“Le journal d’Héroard est le plus 
parfait, le plus achevé des journaux 
d'hygiène et de santé que la méde- 
cine galénique aït concus… Dans 
toute la mémoire historique des 
hommes, il est unique. Pour aucun 
être humain ayant vécu à ce jour 
nous ne disposons d’une masse d’i 
formations comparable à celle que 
nous trouvons dans ces 11054 pages 
manuscrites. Le journal d'Héroard 
est le plus grand texte que nous pos- 
sédions sur l'éducation... L'œuvre 
va au-delà de son siècle. L'édition 
d’Héroord concerne la famille 


historienne toute entière.” 
Pierre Chaunu, de l'Anstitut 


JÉRUSALEM 
de notre correspondarit 


ii 
1 
pi 
᾿ 


voit UE seront un demi- 
million à frapper l'an an prochain aux 


© Préfoce de Pierre Choun, de l'institut 

© {ntroduction générale de 400 pages par odeleine 
Foisil, avec lo collaboration de Gerhard Ernst pour 
le chapitre sur le langage. : 

Φ Glossaire des mots du XVI siècle employés por mort 
Héroard. Can 

© Index des noms de personnes, index des fièmes. 22 décembre). Selon les 

CT RL ET CT AI | Soin Be ac ΤῊ recherche 
de l'enfant Louis XI: tableaux récapitulatifs sur TT 
l'alimentation; cartes représentant les itinéraires de 
Louis XIE οἷα 

Φ 2 volumes in-octavo (plus de 3100 pages imprimées ALFr. 
av toto) RENNES 

e Reliure pleine toile sous couverture illustrée. 

© Embhoñtage en qvadrichromnie. 


Prix de lancement : 690 F jusqu'au 31.12.89 
850 F ensuite 


[Ἢ istoire Ὁ Ὁ 


--- - - Che 


FAVARD 


{pro-Iraniens) et d'Amal (pro- 
Es ἐα Ἰέθεαι γος 

morts et cent cin- 
queues blessés le bilan des 
affrontements depuis samedi. 
D'autre part, l'armée israélienne à 
attaqué, dans le πεῖ de lundi à 
mardi, une base du Parti commu- 
niste libanais ἃ trente kilomètres au 
nord de la frontière, tuant deux 
militants et en blessaut trois autres. 
— {Reuter.) 


es 
ee 


Plusieurs centaines Ὥ ss d'inmigran 


PROCHE- 


Israël : nouvel afflux de juifs soviétiques 
ts sont attendus dans Îles prochaïnes années 


Ou en st pas 1. Mais σε do 
μέτα les phis immédiatement véri 


τὰ quelque 64 000 juifs émigrer 
ἀν — et près de 10 000 
en dore ie Israël, — 


punis vague à l'émigration des 
armées 70. 


Perestroïkla 
et glasnost 


SE © Cu Ἢ 


en aurait, 


Telle qu'elle se présente 

ε 1 'unmigra- 
tion s'explique de plusieurs 
raison dent 


politique, Ed formalités 

itions et devant amener le 
gongrès américain à annuler 
l'amendement Jackson-Vanik — il 


ORIENT 


s'agit de cette législation, adoptée 
en 1974, qui stipule que les Etats- 
Unis 2e pourront accorder d’avan- 


Α ca croire la plupart des nôu- 
sa moe ανονει αρέαϊεεκ de 
reportages des LUX 
D'orae braélienns en URSS, la 

raison tient encore ἃ la 


retour d'un séjour 
perestroïka, c'est la Hbéralisa- 
tion », et donc tout à la fois la possi- 
bilité d'un d'activités culru- 
relles et religieuses comme [8 
communauté juive d'URSS en a 
rarement connues et «le libre 
cours donné à l'expression de 
l'antisémitisme traditionnel du 
courant slavophile, dont les 
tenants les plus extrémistes sont 
reroupés au sein du mouvement 


Peel Beim, entraîneur 
d'échecs, arrivé depuis trois 


semaines en Israël, ie au Jeru- 
salem Post : « Vous entendez 
aujourd'hui, à voix haute, tout Le 
vieux discours sur la conspiration 
des maçons, des juifs et des sio- 
nistes qui auraient été les archi- 
tectes de la révolution bolchevi. 
que, » Chtacharanski va plus loin : 

«Les Russes, explique-t-it, 
ἐπ 


pas 
ἀξ le faillite du μη stême. » En 
somme, où non, Les récits 
entendus à Jérusalem tournent 


de! 
er de partir - volonté renfor- 
cée, dit-on dans les mêmes milieux, 
par ces persistantes rumeurs de 
menaces à l'encontre des cormu- 
LE juives ω républiques 


Mais uoi Israël ? Jusqu'à 
Len us 


la 
tn te Le ere 


AFRIQUE 


ALGÉRIE 


Les réformistes entrent en force 
au bureau politique du FLN 


Le comité central a FLAN a élu, 
lundi 25 décembre, à l'issue de sa 
première session tenue au 
des nations, près d’Aiger, un 
bureau 


tüinistre, M. 
qu’il ἃ chargé de mener à bien les 
réformes. 

Ἐπ effet, non seulement 


déré la cheville onvrière des 

ST TRE 
Ἢ εἰς 

rienne, M. Sid-Ahmed Ghozaïi, 


dont certaines avaient, après une 
longue éclipse, rejoint le FLN lors 
de son extraordinaire à La 
πα du mois de novembre dernier, ne 
igure parmi « les 15 ». C'est le cas 
de l'ancien ministre affaires 
étrangères du président défunt 
Houari Boumediène, M. Abdelaziz 


© MADAGASCAR : vers le mule 


vu visa américain auprès des consu- 
fats des Etats-Unis. 

Comme je gouvernement améri- 
Gain leur reconnaissait ἃ tous le sta. 
τὰς de réfugié politique. le visa pour 
les Etats-Unis leur était automati- 
quement délivré. Le visa israélien 
Ὡς ue de document de sor- 
tie d’ "TURES pour obtenir. en 
Europe occidentale, un permis 
d'entrée aux Etats-Unis — autant 
pour les discours sur ἀρὰ τ σα en ent 


is octobre der 


persécution » ΡΥ" Frs 
bre 1989). 

Avec le visa israélien obtenu à 
Moscou, on ne peut plus se rentre 
qu'en Israël, où responsables gou- 
vernementaux et de l'Agence juive 


nement a préparé un programme 
public de 2 milliards de dollers. 11 
espère aussi mobiliser un demi 


Garantie qui ne sera accordée 


BURKINA-FASO 


Une per de coup d'Etat 
été déjouée 
Les autorités burkinabé ont 
cé, lundi 25 décembre. avoir 
déjoué une tentative de coup d'Etat 
contre le régime du président 
Blaise Compaoré, mais ont démenti 
les informations faisant état de sept 
meute Plusieurs 
| MRETCERAÈTES 


en impliquées dans cette tenta” 
irmé le 


nais, Sack 

Mohamed Salam. Ceux-ci ont 

reconnu avoir 

δ t Re αρῖὲ ἀὰ au 
ans, le capitaine Boukari 


comm , contre la répression 

au Burkina-Faso. « À la date du 
25 décembre, plus de cinquante 
personnes ont été arrètées, et leur 
nombre est appelé à doubler dans 
les jours à venir», affirme la 


seize formations attendent τὶ 


tion en 
Sat END à { ὅτε 
a TCHAD: libération de 
45 détenns 5 


ἘΠ: 


ἢ 


{ΠΗ ΠΝ ΗΒ AUHEUTLMIDTE 


ΟΕ qu 
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PANAMA : les suites de l'intervention américaine 


Le Vatican fait savoir qu'il ne livrera pas le général Noriega aux Etats-Unis 


Tandis que sur le terrain, le gouver- Le nonce apostolique au Paname a fait A Madrid, le ministre espagnol des sent par le général paneméen, ils affichent en « visite d'inspection » à Panama, 
nement de M. Guillermo Endara, mis Savoir, kmndi 25 décembre, qu'ilne Evrerait affaires étrangères, Francisco Fernandez Îe plus grande sérénité, y compris face ΕΣ sa part redi que « la capturé de 
critiques ï à M. Noriega n'était plus essentielle > ct 


le général Noriege « πὶ aux Etats-Unis ni pt Tu 


en place par les Américains, s'efforce Noriega avait 
de rétabli rime d'ordre done ἀνῆκαν τ᾿ Foiien contrée pe τ᾽ += qu'à Cube, entre ant 
Panama dévestée, fus grande Porie-parole atican, M. Joaquim Peys- Rsppelant qu'un traité d'extraditin tion des Etats américains (OFA). Le 4x et aux juristes ” 
incertitude plane sur l pis grande ἔγαναιτο, qui à précisé, ail, dans an com existe entre son pays et les Etats-Unis, le ccmsclir de le Marco Bande pour Le En attendant, les Etats-Unis caregis 
‘avenir du gäné- Η , , ministre a ajouté : « C'est à la ñ LE Τότ trent petite victoire de consolation : 
ral Noriega : ce derni muniqué qu'e {n'y à aucun aceord one ‘de décider du sort de  2taires de sécurité intérieure, M. Brent ent une 4 tion : 
r mes Ge ac ταν εχιραάμίοι sure le ϑαὶπι-δίδεε et cel qui s'est réfagié chez Ésto Scowcroft, s'est ainsi rendu à Camp David ᾿ὐπεονπος ας d'en Perses gen 
ἡ i : ant anses réfugié ches elle. » Pour , où le président Bush iéga. le Hentenant colonel î 
Jours nonciature jobe. ἃ δρούδού Qu'il était prêt ἃ Eee D = le nrésident Bu sand qui s'est rendn samedi aux forces améri- 


unis κι L les parties ἐδ lieu 

deux autres réfugiés du régime déchu, le gouvernement panaméen 3 ἶ δ Pentagone «role Ρ Αι - Je 

dont un haut responsable militaire, le Sert See mie certe & PT DT es qe re eg pr El ie ré 

Seutenent colonel Nivaldo Madrinan, fait 5), ainsi qu'avec Les Etats-Unis, pour au Panama, awtour de quelle kes forces que le retrait der troupes est emisagé mio Norioga sur la liste des seize 

ancien chef du Département national étudier ous les aspects de cette affaire, du américaines ont pris position. ᾿ maintenant que la situation militaire α  inculp£es par les tribunaux de D 
point de vue aussi bien humanitaire que pannes Senérices. cmpètrés dans changé. » Le secrétaire à le défense, 1988 pour trafic de drogue. — (AFP, Reu- 


d'investigations. Juridique international, » 


τς Lescicatrices de la guerre 
Dans la capitale dévastée, le retour au calme ne s'effectue que lentement... 


cinés. Des conduites d’eau section- sollicitude, sont, elles, encerclées. 

nécs, de puissants jets viennent ali- Comme celle du Nicaragua, qui a In 

menter des ruisseaux de détritus. Le mauvaise chance de jouxter un des 

bâtiment de l’ancien ier géné- Q.G. des forces américaines. 
tour résidence 


Fam! 
les multiples foyers d'incendie. μάνας cabain. cEn Pétne de iège : 
di ont 


π 
civils, armés on non, défendent conjectures, qu’: 
leurs habitations. Beaucoup pareilles mesures de sécurité, 
d’autres ont perdu la leur, et vien- Dans Panama ravagé, ane grande 
nent trouver refuge δὰ ie tion & 


et assistance partie de la popula: commencé 

“près des militaires américains. — souvent pour la première fois en 
‘ Les chanceïlleries qui cinq jours — à sortir dans la rue, 
ont à maintes reprises une mais Ce n'est pas encore l'allégresse. 
protection, n'ont pour Ia plupart pas Bien sûr, La fin de cette situation 
té μοιενάκει. Ὁ Certaines, qui mr γεὲ τοὶ ποῦμε δι ανος τοτὲ 

πρὶ péimosde ἔνα Εἰς js vis est in ἀδεις 

. ᾿ retournée ἃ [Δ normale. Avec senle- 


Sandra Norieÿa de Beanchamp, ex-consul général Ὁ 


. en service, le manque de carburant 
de ἘΞ ΞΞ ΕΞ: 

Φ A embouteillages n'affectent 
Marseille et le « fantôme » de Panama Rte 
ΠΝ ΤΕ SE 
majorité : Jours porins, εἰ ΝΞ 


remarquer, n'est ρ Dior-Parfums à 
de Panama, cheb Selon l’une de ses connais- M. Daniel de V: 
hi Sandra de Beaucham 


est vrai, que pou souvent la chro- | L 
k È méen y sont moins nombreux à 
Dee Au cours πε re Hate (453 cars 1662 pour l'année d'un caisson de 
ΠΥ un général domini- 1988) et les échanges commer- st d'équipements de plongeur. 
cain qui fut münistre de fa défense cisux entre Panama et Marsaille En octobre 1986, Robert 
de son pays entre 1974et 1978, sont fort modestes {1}, eutett  Vigouroux, Su maire de Merseiñe 
fut Avions ἡ Ξ P à 
privés, charters, hôtels , Caines tout finance-  catte qualité) un de ses premiers 
rien n'y a manqué re ment de projets importants. voyages à Panama à l'occasion 
À nine Le opposants pane- Ent, les reorisens pan dela nature d'un contrat avec 
τ méens de la région sont pratique- Société des eaux de Marsaille, 
méens troublent-ils la fête en Ut inexistants. Une douce auteur de plusieurs réalsations 


va dont bénéficient ὠ Μαΐπα de six mois plus tard, au 
its à Panama, qu'is mois de 1987, le général 
DS Er des mu un détour par Mar- 


Juan Beauchamp s'occupe 
d'i Sa 


photographier aux côtés de soldats 
souriants. Dérision 
ï » qui ne fut loin 


mation du commandement sud — 
deux cent quatre vingt-dix tués. Un 
bilan qui peut paraître peu impor- 
tant mais qui représente 
Panama une dramatique nou- 
veauté. Jamais dans l’histoire du 
pays, même su moment de l'indé- 
le pays n'avait eu à sup- 
Le nouvean gouvernement a 
aussi annoncé création d'une 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Le régime présidentiel, remède au présidentialisme ? 


par Philippe Séguin 


souvenir, d'idéal at 
dire qu'à l'intérieur, la nation ne 
soureit être l'alibi de l'exciusion ou 
du rejet. C'est dire qu'à l'extérieur, 
même du muhisé- 
France et la 


cuiaire passé e 
liberté du monde, le sentiment 
national français doit être le 
contraire 


Qurant, ne pou- 
voir parvenir à leurs fins que sur les 
ruines de l'idée nationale. pre 
d'edeptes d'une ù 
vivante ont cru n'avoir 
d'attaindre leurs objectifs qu'en 
dépeçant l'Etat, incarnation de [8 
nation. Ἵ 


nation. 

Les réalités politiques étant ce 

qu'elles sont, la président demeure 

n uns partie des Fran- 

çais qui peuvent na pas se 

en lui. Seul, un Parle- 

ment doté de pouvoirs réels et δι 
se 

tables discussions peut donner à 

sentiment d'être 


les textes, une situation qui 
remome à 1 

Ce n’est vrai qu'en apparence. 

L'organisation d'une cohérence 

forcée entre le président de le 
, Son gouvemement οἵ 

îté de l'Assemblée nationale ἃ 

une nécessité aussi longtemps 

s'affrontsient deux prints de 

Société contradictoires. ll fallait 

l'affirmation d'un choix 

par l'ensemble des trois parte- 

naires, dont l'unisson était indis- 

sur 


cessoire devaient, à leur niveau, 


Rs Papa es à 
l'absence d'un débat de cette 


En 
nature, il devient de moins en 
moins admissible que l'apparte- 
ν continus de 


procédures qui sont littéralement 
d'un autre 3ge , 


de l'article 


se porte mieux : 
que continue à se recannaître le 
majorité de tout 


genres empêche la créstion 
commissions d'enquête et de 
Contrôle un autre .- que 


de mettre en accusation [Ὁ] 
tion elle-même (2). En fait, le 
contrôle du gouvernement n'est 


prétendre αὖ ils sont les mieux 
armés exercer cette foi 


pour 3 
Même les actes les solennels 
de la vie tendent à 


sombrer dans la dérision : ainsi en 
est-à pour les motions de censure, 
désormais votées à la sauverte, 
dens l'indifférence 


n'est pas reconnu le droï 
à l'aspiration générale à plus de 
icipation. En état de 


maintien de règles et de compor- 
tements surannés, dans un 


contexte Pourtant 
ment transformé, les empêche de 
prendre une part pourtant k 
lement essentielle dens le traite- 


ἱ 


Leur proposition ἃ fait scandale. 
Sans doute parce qu'elle pose 
d'abord un communi- 
cation. Aussi paradoxal que cela 
, 58 
un vrai régime présidentidi, c'est 
vouloir la réhabilitation du Parle- 


ment et refuser la poureuits d'un 
« présidentialisme » de saison. 
Mais cette proposition, pour 
jeuse qu'elle 8 du moins 
le de un 
cg nee “κῶς: 
en 
des évolutions déjà entamées ou 
— sans pour autant 
on en ait tiré ΣΙ les consé- 
quences sur Je τ 


— De parlementaire en 1958, le 
semi-présidentiel 


longtemps, n'est 
Cle nationale, mais 


vait paraître constituer le signe 
avant-coureur itandhé de 


éléments relevant du 
régime parlementaire, voire du 
régime d'Assemblée. 

A ceux qui s’obstineraient à crier 
au crime de lèse-Gaullisme, on 
répondra d'une smple τ 


« C'est des peuples qu'à s'agit, 
savons ce 


pessent pas. » 


une délégation de la Commission 
nationale de l'informatique et des 
Libertés, conduite par son président 
M. Jacques Fauvet, découvrait en 
Corse plusieurs fichiers douteux, 
dont un fichier manifestement illégal 
d'électeurs abstentionnistes consti- 
tué à la mairie d'Ajaccio. Des mis- 


Corse. fLe Monde, du 7 novembre.) 

M. Henri Caillavet, commissaire 

chargé du secteur des collectivités 

territoriales, 2 rapporté devant la 

CNIL, le 19 décembre, à propos 
accumulés 


renis services »en violation de la 
loi, selon Les termes du communiqué 
publié par la CNIL à l'occasion de la 
présentation de ce rapport. 


un « avertissement » an préfet, au 
dent du conseil 
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« Une certaine idée de mon 


», de Philippe de Ganlle 


Une image familière 


L'année de Gaulle commencera Je 
15 janvier prochain avec les multi- 
ples célébrations qui marqueront Le 
centenaire de la naissance du général 


Dé 
rééditer, dans la collection « His- 
toire contemporaine ». τοσοῦ ὑρρτὸ 


devenue carmélite ou encore 
i meures, de Brigitte 
Friand, agent secret de la France 
libre devenue journaliste, 
Plon réédite également mais en un 
seul volume l’ensemble des 
Mémoires de guerre de 


À 

ξ 

Ἐ 

ξ 

Ἢ 
TÉRSE 


ἢ 
᾿ 
ἢ 


ral Philippe de Gaulle, qui a déjà 
publié en douze volumes toute la 
série des Letrres, noles et carneis du 


qui a un peu 
sa mort à Colombey-les-Deux- 
τ novembre 1970. 


Eglises, le 9 


subjectif et qui révèle bien là percep- 
tion qu'a pu en avoir alors son 
farailial. 


ANDRÉ PASSERON 


» Une certaine idée de mon père, 
de Philippe de Gauite, Plon, 
173 p., 240 F. 


DÉFENSE 


Avec le plan « Armées 2000 » 


Le commandement à Cherbourg 
conservera les missions d’une préfecture maritime 


daus le cadre du " plen 


par rapport à Fancienne organt 
tion marme, jui disposait 
trois préfectures maritimes, le plan 


fectures maritimes, à Tou- 
Rem το 
et 
Mançbe). 


CONSCrverz 
selon l'amiral Louzeau, toutes les 


L650 milliard de francs en trois ans pour la Nouvelle-Calédonie 
Les contrats Etat-provinces permettront 
une meilleure répartition des fonds publics 


NOUMEA Nouméa, concentrant jusqu'à M. Jorédié s'est 
sens lement) des αείλπῖδι @nO néant Le εἴραστατα le pause 
de notre correspondant miques, des infrastructures et de bilité de renégocier avec PElat sur 
Les présidents des trois provinces population d'origine enropéenne. contribution (il ea par- 
le haut jssaire de Nc La répartition: es “crédits EUR ticulier près de 100 millions lé 
ΕΧχ ἐπ οἶς “ Su à che, La morts Han : 2 ΜΗ sale entre la côte est ct la côte ouest). 
Me τὸ Goes 10 mar vices Por αἰ Le Des Gus mp contrat d'environ 460 milions de 
ἐς fan dns 'éscaonie ἀα ter βίαι ἐμαῖς. Ge ee OP De ane dei damier Les cond 
Ces contrats de développement ses la des ΗΝ à favonser La création 
spis avec caaune me ds πον Pro Goo % des 275 En Les quatre sipaataires ont tous 
one Die ÉD AGE sion. ls géropper frs ᾿ l'Etat, Tue la qualité da EE 
accords Matignon. Dans l'esprit vie εἰ infra. ACCOmpI Mais aussi sur idi 
Spatsires de ces accord, Ce ef ταις POctuaires ες des extrème avec laquelle us 
d'investissement doit prendreen ®ois Îles Loyanté tionnaires avaient dû travailler pour 
Ἵ parvenir, le 14 juillet 1989 
Vinces), ἃ coûte τὶ me 
Matignon, Etertenir avant le fia de 
— (Intéron.) 
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SOCIÉTÉ 


RELIGIONS | 
Dans son message de Noël 


Le pape lance un appel à la solidarité de l'Europe 
en faveur des pays de PEst 


Dans son message de Noël, lancé ἢ moment unique et providentiol que vit le Ce message ἃ ét prononcé à la télévi- 
devañt dix mile fidèles depuis le balcon de monde, comme délivré d’un cauchemar et Sion en une cinquantaine de langues. Les 
la place Saint-Pierre à Rome, lundi és à une espé meilleure. 3 Jenn- 25065 religieux de Noël célébrés dans la 
25 décembre, le pape a souhaité que Promis spé co me diversité des confessions à Berlin, où se 

Paul Η 8, en particulier, prié « pour {a noble sont retrouvés pour la première fois les 
dre δὲ recevoir les problènies des πρώρας, terre de Roumanie qui célëbre Noël dans la  Allemends des deux côtés de l'ancien mur, 
qui demandent son aide », « Que douleur pour tant de vies humaines tragi- : Puis à Budapest, à Prague, à Bucarest et à 


Europe, a-t-à ajouté, sache répondre avec quement perdues et dans la joie d'avoir élévision, co qui “tusit dans οἱ 


vigueur et générosité à Lisa de ce Hp 


pays de l'Est. Jamais, depuis l'élec- ‘longues décennies, hachées par La 


tion-en 1978 du premier pape slave répression et la persécution, de dans l'évolution des mentalités ct la 


de l'histoire, la cause des peuples et lutte pour la liberté religieuse. 
des cultures de l'Europe de PEst Celle-ci se serait élargie ἃ Es 


dans 
n'avait ét6 autant défendue et pro- sorte de revendication plus Poër toutes 

mue dans la conscience catholique pour tous les droits civils qui abou- tous ces croyants mnittams de la rience 
: tit aujourd'hui. liberté religieuse et des droits de 
A-t-on assez sonligné le part AE Ξ Thomme, les frustrations nées de la 
En, passons pâte, GE dard Patent plu saine: rm 

fession, ; πὶ plus form 
DORE ΟΝ, ἐς τυ ΑΝ. Γπ π ... 

majeurs qui, en s'agisse des en en en termes 
viennent de bouleverser la Pologne, des juifs en istori et spirituels. A vouloir 


mois, 
carte de l'Europe ? Le dernier 


il 
Ὶ 


rès con non-violents, 
niques, dont le déplacement forcé d’abord l'élimination du 
clenc: es émeutes du  tère pacifk que, à l'exception drama- : 
17 décembre. tique de 


notamment dans l’enseignement, se Dans cette prise de conscience, 
desserre. Les églises se rouvrent au .et chacun à sa manière, des 
religieuses bommes comme Soljenitsyne dans 


pourtant des 
joues. ρα ? à ? s'inqui 
cet été, sa mère « n'aura 


d'extravaguer, n'avaient rien vu venir d'aussi 


mois, pour ssluer [8 dépouille de Sakharov, | [6 Pentagone avait-il seulement 


temps-ci, notre pensée 88 tourne volontiers Voulu, j "ἃ nt ? 
vers les êtres chers qui, à quelques jours ch a pp 


Dr don er δα μασει et 


l'actualité. Comme si cela nous rassurait que 
les deux durées, celle de tous et la nôtre « Quand ἢ n'y en 8 plus, ἢ y en 


s'écoulent enfin d’un même rythme. 


qu'il en va de notre matu | ©, 
silence des beaux 

œélmuhe de ce qui | de Pois tombent 
les bilans de la | 52 


. msfñtres-panseurs, 
rité. 11 n'empêche : 
esprits, comparé au tum 
arrive ! Et ce ne sont pas 


des 
protestants en Allemagne de l'Est séparer l’aspect politique et 
« cremple en date — et le plus tragi- où en Hongrie, des orthodoxes dis- l'aspect éthique des situations, les 
ue — ἃ été l'action du pasteur sidents à Moscou, des gréco- pays officiellement athées ont subi 
Roumanie, catholiques en Ukraine, là uné forte de « schizophrénie », 
longue date des droits de l’homme, cation était partout la même. Chez vient de commenter un porte- 
ἣν du Vatican. M. Gorbatchev 
ui-même en a tiré les consé- 
— d'où peut-être le carac- quences, comme le montre 
: l'ampleur des révisions idéologi- 


Roumanie, de cette ques dans son pays et des pro- 
Le retour à le liberté εἰ à la ‘= révolution dans le révolution messes qu' vient de faire publi- 


démocratie se confirme dans les socialiste », — mais le droit pour  quement, au Vatican même devant 
pays de ΓΈ δι. La propagande athée ‘ chacun de prier son dieu à sa le pape, en faveur de Ia liberté de 
gi façon. conscience et de religion dans toute 


Qaslle contribution ces croyants 
vont-ils apporter ἃ le phase de £rane 


foule qui piétine devant le palais des Komso- | Lu inespéré. Le pire garde ses séduc- |.surgir bientôt là où ne s'entrouvrent pour 


un homme sourit inexplicablement. À quelle cé rmiles | cantine, aux cartes affligeantes, et des 
paroée 7 Disparus depuis peu, son épouse. Dénarios pocebies du'aiècle finissant ? La | échopes aux quinquets, aux ersetz et eux 
Par:Donteur carie 10€ EUR PES surprise pénérale renforce le prestige de Gor- | odeurs de ville fraîchement bomberdée. 
A3. > batchev, qui apparaît du même coup comme Sera-ce un bien ἢ Personne ne peut 
Quand l'Histoire s'affole, comme ces | à 4j chaf d'Etat à avoir prévu, et voulu, les | répondre à la place de qui connaît la faim. 
dernibrds leurey ἃ M. ἵν Obolenskata 
£ Μ dernières lettres . Ta 
Près, à quelques heures parfois, n'auront pas urSe We nu à fe Test de mime, (22 mars 1906, Gatimerd, 5. 328), à met 
comment ne pes y insister, et par des DT éciont engagés les progres ouropéens, 
au regard de la fratemité et de la vertu. 
Ces deux valeurs, aucune idéologie n'a 
réussi à en atténuer l'éclat aux yeux d’un 
public qui revoit des pièces Comme les Pos- 
sédés avec les joies du dessillement (cs mot, 


8 
propre, tellement distinctes d'ordinaire, | encore 1 », disait-on alors. C'est vrai, les | risme ou du despotisme, les personnages de 
Se ja Kevakc 


plus cours et reprend force, en même temps 
que lirationnel et le mysticisgme. L'âme 
russe (éternelle ?) va-t-elle repousser, après 


de pu résiste à quatre générations 
d'étouffement, et qu'il tient bei et bien d'un 
instinct. Pour ün cadeau de Noël, c'est un 
cadeau de Noël | 
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MÉDECINE 


Dans le Loiret 
PAS ΓῚ 

Deux élèves meurent des suites 

d’une méningite cérébro-spinale 

Deux élèves d'une ciasse de sept cents élèves des deux éte- 
seconde du lycée Durzy, un éta-  blissements, qui ont τὲ joints à 
blissement technique de Mon- leur domicile, ont été priés de se 
targis (Loiret) sont décédés rendre dans les services 
dens la nuit de Noël, victimes d'urgence des hôpitaux ou 
d’une méningite cérébro-spinale.. auprès de leur médecin pour 
Deux autres élèves, dont l’un subir des examens de contrôle. 
d'un autre établissement, le LEP Sept cas douteux ont été 
Jeannette Verdier, ont τέ placés détectés lundi 25 décembre et 
en observation à l'hôpital de  tontes les personnes examinées 


Montargis. A la suite d'un 8] se sont vu prescrire de la rova- 
Pre γβξ οί ναὶ mycine. : 


Des mesures urgentes 


Selon les informations commu au contact de malades. L’informa- 
niquées par le secrétaire général tion précise de la population et une 
de la préfecture du Loiret, les deux surveillance médicale étroite 
cas mortels de méningite recensés s'imposent également sans pour 
à Montargis sont des cas de autant que l'on aboutisse à l'ins- 
méningite cérébro-spinale dus à  tallation toujours possible d'une 
une infection par méningocoque. Psychoses généralisée. 

La méningite cérébro-spinale se A cet égard, à ne semble pas 
caractérise par l'apparition extré- que les autorités du Loiret soient 
mement rapide de symptômes qui  parvenues à maîtriser parfaitement 
sont d'emblée inquiétants (fièvre le situation. La décision d'effectuer 
élavée, raïdeur de Ia nuque, trou- des prélèvements de gorge à plu- 
bies de la conscience puis install sieurs centaines de personnes 
tion d’un coma). Dans ce contexte, apparaît en outre, aux yeux des 
la vie du malade tient à la sûreté et spécialistes, comme une décision 
ἃ is précocité du diagnostic, la tout à fait regrettable parce que 
moindre suspicion de méningite sans efficacité, On sait en effet 
devant imposer une hospitalisation qu'il existe de nombreux « por- 
en urgences dans un service spécia- ‘ teurs sains » de méningocoque, ce 
lisé. En cas de méningite à ménin- germe pouvant être retrouvé dans 
gocoque, l'administration d’un  l'oro-pharynx sans qu'il y ait pour 
traitement antibiotique adapté per- autant risque de méningite. 

met d'enrayer l'infection et de sau- LY.N 


et qui n'ont 
Eponge Ra gd 
songe ». 
L’« instrumentalisation » des 
RU L'ONU due 


‘Compte tenu du risque de 
transmission interhumaine du 
germe par vole #érienne, le recen- 
sement de plusieurs ces de ménin- 


EN BREF 


D Séismes au Canads et en Tuni- 
sie. — Les villages des indiens 
Inuit, situés dans le Nord canadien, 
ont été secoués par un fort tremble- 
ment de terre de magnitude 6,3 sur 
l'échelle de Richter, lundi 
25 décembre. Le séisme ne semble 
pes avoir fait de dégâts. D'autres 

secousses d’une magnitude 


prévenir tout risque d'épidémie. 
On dispose d'un vaccin mais qui 
n'est efficace que vis-à-vis de deux 
types de méningocoque {les types 
A et 6) et qui ne peut donc être 
administré qu'après identification 
du germe en cause, ce qui, 
semble-t-il, n’a pas encore été fait 
dans le Loiret. 


L'autre mesure qui doit impéra- 


Lettres et pensées 
du Prince de Ligne 


d’après l'édition de Madame de Staël 
Présentées ΟἹ annotées par Raymond Trousson 
« Il n'y a rien dans cette masse de littérature 
qui soit plat ou indifférent. 

Ces mots méritent d'être historiques. 
Excellente étude de Raymond Trousson » 
(Jean Dutourd de 1 Académie française. Le Point). 
Coltecrion-In Texte Tallandier 
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CULTURE 


Somuel Bockett : « En attendant Godot », 1961. 


De la solitude au Nobel. 


Samuel Beckett est n6 le tude, 
13 avril 1906 dans la banlieue de Mr palregé à 1938. 


au Trinity College de Dublin, où fait ses premiers essais d'écriture 
à étudie le français et l'italien et pere ῃ 


à 

U y est lecteur d'anglais à réfugie dans le Vancinse où il vit 
TEcole normale supérieure et y de travaux agricoles 
fait la rencontre de son compa- vant la nuit, er anglais, Wat. 


triote James Joyce, avec qui il va 1946 : retour à Paris, il écrit, D'un ouvrage abandonné 
se lier. français, Mercier et Camier, (1958), la Dernière Bande 
amour, et des nouvelles. (1960). c'est (1961), 


pre- 
miers textes en 1929: un essai Il écrit également en 1947 une Oh/ les beaux jours (1963), 
Joyce. 
Mais c'est à Paris qu'est édi encore inédite aujourd'hui. Cette Têtes mortes (1967), Wait 
qu'est édité, σας 1j 


cier et Camier (1970), 

finir et autres foirades (1916), 
Ce n’est qu’en 1951 que  ?45 (1978), Compagnie (1980), 
Jérôme Lindon et les éditions de Mal vu mal dit a UPS) Catas- 


ΞΕ: 7 mage (1988) ΠΡ 
᾿ re et Sou- 
bresauts (1989). Samuel Bec- 


kett avait as Je prix Nobel 
de littérature en 1969. 


dres son essai sur Proust. 
En 1933, à La mort de son père, il 
s'établit à Londres où il vit très 
ak gi ΠῚ y écrit, sans 
succès, More Pricks than Kicks 
(1934), et, dans la plus extrême 


vie. 

22 décembre des suites, crait- 
on, d'une embolie pul 

il a été enterré mardi 
26 décembre — au cimetière 
Montpamnesse, ces la plus 


| scHUMANNL DEBUSe 
- ÎLES ARTS 
FLORISSANTS 
CHRISTIE 


Lindon, 
de Minuit, où ἃ paru toute son 
œuvre. 


85, rue de Selne, 75006 Parls 
493.54.92.01 


JEAN COCTEAU 


Centenaire 


MUSÉE BOURDELLE 


16, rue Antoîne-Bourdelle, 75015 Paris 
ouvert tous les jours, sauf lundi, de 10 h à 17 h 49 


Métro : Montparnasse-Bienvonüe … 


Murphy, qui ne sera La vie de Beckett, fuyant touto 
les mondanités, toutes les mani- 

Ἐπ 1937, il s'installe à Pariset festations médiatiques, se 
κε confond dès bone: la liste de 

notamment la tra- ouvrages, its d'abord 

découvre Dante. En 1928, il se  duction de Murphy. Pour échap- français et qu'il traduit le plus 
deux per à la Gestapo, en 1942, se souvent lui-même en langue 

anglaise ; Nouvelles δὲ textes 


tout en écri- pour rien (1956), Tous ceux qui 
tombent et Fin de partie (1957), 


pièce de théâtre, Eleutheria, Comédie et actes divers (1965), 
paraît aux éditions (1969), le Dépeupleur β Mer- 
française οἱ 


Au boat de quelque temps, ἢ 
ne savait plus s'il avait d'abord 
écrit son texte en anglais ou en 


français a reparu comme 


langue 
8 d'origine, Mal ou mal dit, 
ΜᾺ 


Catastrophes, Quoi où. 

l'un de ses derniers textes, 

en anglais, s’est révélé prete 

ble dès le titre Worsrward. 
ire c’est s’inventer soi-même 


méme ei ses doubles, qui nous a 
paru de plus en plus essentielle à 
son œuvre. Quelle que soit 
ri tion donnée des cou- 
ples Mercier-Camier, Pozzo- 

Ham-Clov, leur vérité 


tures, le père, Dieu, l'écrivain, 
monde où, selon le mot de Bau- 


du Palais des papes. Et au théâ- 


La mort de 


tre Gérard Philipe de Saint- 


nue : la pauvre vieille pouilleuse 
de terre, le vieux cri paroxysti 
Le put rt Win- 
rie » — Lui, il ne vicillissait pas. 
Un demissiècle à Paris, dans le 


de ses débuts dont il avait perdu 
la clé. Le même orne 


Saint-Jacques. Pour’ pes cas 
symbolique, on se doit de préci- 
ser « ertre la prison de la Santé 
et l'hôpital Sainte-Anne ». Ceux 


années, il donnait tous ses 
rendez-vous an café de l'hôtel 
PLM Saint-Jacques, à jours et à 
boures fixes. I] ne voyait plus 


que quelques amis, des metteurs , 
en scène, des ia li de son 
‘œuvre. ΠῚ les écoutait, amusé, 


suivre les fausses pistes dont il 
avait sciemment semé son 


le prions vu. Toutes les 
sie texte les plus 


Rappelons-nous l'arbre de 
paysage Mandeis, larbre double 
paysage re Θ 
du ἢ istiani: l'arbre 
da Bien et du Mal et le bois de la 
Croix, l'exercice n° 52 du yoga 
dont Beckett a un jour le 
schéma à une ition et, pour- 
quoi pas ? l'arbre mort du vieux 
sue japonais dont il en question 
dans le Sacrifice de Tarkovski. 
Mais c’est d'abord tout simple- 
ment le seul élément de décor 
traditionnel qui meuble le vide 
de la scène : « Route à la campa- 
gne, avec arbre. Soir -. Beckett 


se moquaît de la sobriété de ces 


indications scéniques qu'il attri- 
buait, non au dépouillement 


méticuleuses se 
ge ής νος νὰρτυ δός τὰ 
se réduit, Comparez le 


texts de Quoi où, paru κὰκ EdF 
tions de Minuit, déjà court, avec 
celui qu'on entendait au Petit 
Théâtre du Rond-Point : il ne 
reste presque rien. Les œuvres de 


Beckett sont inépnisables La 


“DU N MARDI 26 AU VENDREDI 29 DÉCEMBRE 


RTL. vous OFFRE LA ROUTE DE L'ESPACE. 


᾿ LES PLUS CÉLÈBRES QUE) DE L'ESPACE . 


SPACE CAMP 


(ΟΑΝΝΕΘ) 


: CAP \P KENNEDY ‘ 


(FLORIDE) 


tentation est grande 

de sens les caries da 
Mais le metteur en scène doit 
toujours se méfier de toute vieil. 
Jerie métaphysique. 

Beckett considérait Fin de 
partie comme δὰ pièce la plus 
rigoureuse, la plus accomplie, la 
plus conforme à son projet. C'est 
aussi celle qui se prête le plus 

ures 


vieux 
Dieu déchu, tout l'appareil = 
cirque, du théâtre 5 
de la mytholagie πάρος 
chrétienne. Trop de choses, de 
mots, de sens. La rencontre entre 
Beckett et Blin reste pour nous 
exemplaire. 


Un malentenda 
fécont 


« Je dois tout à Jérôme Lin- 
don et à Roger Blin », répétaït-1l, 
l'éditeur de Afofloy, le metteur 
en scène de Godot, grâce aux- 
quels les romans et les pièces de 
l'auteur irlandais ont été 
reconnus en leur temps comme 


rité de maigres », 8 

existé le même malentendu 
fécond qu'entre Tchekhov et 
Stanisla Blnaaccen. Ὁ 
tué les éléments tragiques et reli- 


anglo-saxonnes, 

Schneider, Lou Breuer, David 
Warrilow, plus novatrices. Sur le 
pessimisme tragique, sur la 
ca ontologi sur la 
désolation DoenEnne τὸ ραν. 
semble avoir été dit en 

cinq ans de beckettologie “ 
outrance, 

On assiste ἃ un mouvement Ἢ 
mode qui peut se résumer ains 
«Molière ou Mozart, ou Mari 
vaux sont pessimistes et μὸν τ 


ques. Beckett σὰ 5: 
Kafka sont optimistes δι 
rigolos.» Au bout, fa banalisa- 


tion PA rhheng mupve 
part τσ est importante 
dans le travail de Beckett. Elle 
est immense dans les œuvres de 
la période triomphaliste, de Mol- 
doy à Fin de partie. 

Elle a même conduit à substi- 
tuer La figure du c/own à celle du 
clochard alors que le clochard et 


indéfiniment réversible de la 
créature beckattienne, cet être 
désemparé, cette entreprise que 
d'épave, nues tonus à l'état 

{ pariait Georges 
Bataille. Le public n'e cessé de 
se diviser entre ceux qui rece- 
vaient avec angoisse les grimaces 
du clown triste et ceux que cette 
Pitrerie métaphysique faisait 
rire. Telle est la grande ambi- 
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a à agont- 
sent les derniers vivants. 
L' jen n'a cessé 
présence de l'h ἀπὸ τὶ 

ce de l'homme sur la 
celle du théâtre ou celle 


une augmenia 


AUTOROUTE DU SUD, SORTIE EVEY 
: SAM :9 ΒΗ. 
LUN ΜῈΝ ΕΑΝ Er 


croirait 
pris dans un entre-deux du 
roman et du théâtre, de l'écriture 


ἱ 
ἔ 
È 
ὃ: 
; 
ἶ 


LE 
je 
ἦν 
ἜΣΤΙ 


ὲ 
! 
: 
ξ 


ὶ 
8 
Ἢ 


Ἷ 
ἢ 
εἶς 


ἐξ 


Beckett avait com- 


Tout. cpnence ἀνε pre- 
un À pren 


»), comme 


(< Quelqu'un me regarde 
encore »). ya que chose à 
voir et à dire, mal dit. 


1 


Ib 
H ᾿ 
ἔμ 
el 

Ë 


Happy days. 
ont alors le sentiment d'avoir tiré 


"δὰ 
détenteur d’une quelconque 
vérité. et 


Proust de Jean Saneuil. Et 
pourtant l'essentiel Etait 18, 
Murphy pablié en anglais, sans 
succès, à la veille de la guerre. 

sable. Le vrai Beckett est n£ le 
jour où ἢ a su qu’il devait fonder 


vain de l’empêchement, comme 
Bram Van Velde et Tal-Coat, ses 
peintre préférés, étaient des 
res de l'empêchement. I 
écrivait sur l'impossibilité 
d'écrire, il τ .Éttéra- 
ture sur l'impossibilité de la litté- 
rature, il dirait l'impossibilité de 
dire. 
Sont :. 
€ Voilà l'homme tout entier, 
s'en prenant à sa chaussure 
alors que c'est son pied le cou- 
» 
(En attendant Godot.) 


« Plus la pains de faire de 
procès aux mots. Ils ne sont 
pes plus creux que ce qu'äs 
charrient. » 


ce qu'elle 


Mais, sans faire de tout cela la 
théorie, sans jouer à le, 
dela au 


ARTS ET SPECTACLES 


Chez IKEA 
les prix sont si bas 
qu'on a l'impression 
d'avoir eu , 


τι} 6497 


on. 


88 
TE 


8 ERE 
βῇ Π 
ἢ pi 
HIT 


RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS DANS TOUS NOS MAGASINE MINITEL SW KA 


ἢ 


‘THÉATRE 


. Les hommes en imperméable 


Marionnettiste, ilnsionniste, metteur en scène 


Philippe Geaty dérive dans um pays où poupées 
«οἱ humains se mélent ef se démultiplient 
« Dérives » est Îe litre de son spectacle 


Un train pesss au loin. Le fumée 
envahit la nuit, s'écarte sur un 
homme en à ble coiffé d'un 
chapeau à la Bogart. Pas un 
homme, one 


tront. Îl y en aura de toutes tailles, 
ils tourneront, se méleront et 

des êtres humains qui 
leur ressemblent. Des êtres sans 


corps. Seulement des impermésa- 
bles se déplacent, glissant sans 


Dans leurs déambulations, 


s comportement 
provocant. Ils jouent avec elle, jeu 
cruel, troublant, auquel elle se 


Πρ νὰ cogne 
bles. I n’y a pas de paroles, 
proper ef a Seulement 
une musique insistante qui se 
répète sans Iassi 


rignon, 
mard, Eric de 


des peurs indicibles, là où le rêve 
dévoile Le vérité. 


COLETTE GODARD 


D Théâtre de la Ville — 20 h 45 
du 26 au 31 décembre. A 
18 h 30, reprise de Désirs 


prête. Elle exhibe son corps call parade. 


CINÉMA 


Obsessions 
« L'homme qui voulait savoir », on film hitehcockien 
d'an réalisateur néerlandais, George Sluëer 
une fois encore sauvé par les comédiens 


Il a posé des affiches partout, 
avec le portrait de Saskia la 
blonde... Un homme mal 
et tourmenté (Gene 


Αἵ 
milieu de la route. Mais ils 
venaient de se 


c'est 
‘est seulement 
moment 


dangereux. c 
d'un 
ors lui aussi veut 


Fons » 


savoir. Savoir s'il peut franchir la 
porte du mal 


Lui, c'est Bernard-Pierre Dons- 
ieu, visage bouffi et lisse d'eunu- 


FRE 

Π 
ἢ 
it 


| 


A 
8 
8 
Ci 


ἔξ 
ἢ 

Β 

᾿ 
Ἢ 


ἯΙ 
Ἑ, 
à 
ï 
FE 


1 


ἔξ 


27, 28, 30 DECEMBRE 20 H 30 
OPERA COMIQUE 


LES MARIES DE LA TOUR EXFFEL 
LE BŒUF SUR LE TOIT 
LE PAUVRE MATELOT 


a S'arro 


rs 


e! 


ΤῸΝ 


12 Le Monde Φ Mercredi 27 décembre 1989 ose 


SPORTS 


RAID-MARATHON : le 12° Paris-Tripoli-Dakar 


Le désert français 


A l'aube du kandi 25 décem- 
bre, les 490 équipages engagés 
dans lo douzième raid- 
marathon Paris-Dakar ont pris 
le départ à la Défense (Hauts- 
de-Seine}). Par la route des 
vacances, ils ont gagné Mar- 
seille où une haie de specta- 
teurs a suivi leur lente progres- 
sion jusqu'aux quais du 
Vieux-Port. 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


Les jours de Noël ne sont pas 
des moments où les couche-tard 


ment dommage, le lieu est 

, mais la date nous des- 

sert trop », expliquait le motard 

Cyrille Neveu en souhaitant un 

retour rapide au départ le 1e jan- 
vier, comme par le passé. 


Sans admirateurs enthou- 
siastes, les cavaliers du désert 
ont chevauché leurs machines 
dans la discrétion. Possesseurs de 
rêves intérieurs de dunes et de 
pistes, ils ont quand même com- 
pris que des événements plus tra- 
giques et plus importants détour- 
naient Letreeuon de leurs 
concitoyens. Là-bas, à l'Est, 
l'actualité faisait surgir la liberté 
et rendait plus dérisoire leur 
quête de sensations fortes. 


Mais, au fil des heures et des 
kilomètres parcourus, cette 
impression de solitude s’est légè- 
rement estompée. « Sur les 
routes bien givrées du Morven, 
il y avait des gens qui nous fai- 
seient signe POUROUS Proposer 
du café », raconte le porteur du 
dossard πὸ 57, Thierry Rapnou. 
Un motard tout de noir vêtu, 
tenant le gnidon d'un engin peint 
de la même couleur. Cette allure 
un peu sombre ne l'empêche pas 
de recevoir des encouragements 
dans les villes traversées. « Aux 
carrefours, il y avait toujours 


une quinzaine de personnes qui 
s'étaient rassemblées pour voir 
passer la caravane », raconte-- 
il 


Des manifestations spontanées 
qui l'ont agréablement surpris 
mais qui l’ont aussi étonné. « Les 
gens applaudissaient un exploit 
que nous n'avions pas encore 
réalisé », reconnaît Thierry. 
Lui, comme les cent trente-Six 
autres motards engagés dans 
l'épreuve, espère atteindre 
Dakar, mais pour l'instant 
demeure modeste. Après avoir 
suivi trois éditions du rallye avec 
Re appareil photo ou un stylo, 

ancien journaliste du quati- 
dien ; Sport a décidé de se lancer 
dans l'aventure. 


« Je suls un nouvel adepte de 


en participans à des stages 
d'endurance l'été dernier. » Cet 
ancien navigateur est un Sportif 
accompli 1 avoue que sa longue 
pratique des sports de glisse l'a l'a 

aider à maîtriser un engin qui a 


appris à réfléchir « avant d'utili- 
ser la manette des gaz» et à 
doser l'effort demandé au 
moteur. 


Impression 
de faire la manche 


Ses premiers tours de roue en 
compétition, il les a effectués à 
l'automne, lors du rallye des 
Pharaons. Une honorable ving- 
tième place lui avait donné un 
peu confiance en lui lors de 
l'avant-dernière étape. « À 
420 kilomètres-heure, je me suis 
reläché et j'ai heurté un caillou. 
Résulrat : huit keures de souf- 
Jrances avec un traumatisme 
crânien. » L'accident v’a pas 
stoppé son ardeur pour autant. A 
peine remis, il s’est lancé dans la 
chasse aux financiers pour bou- 
cler le budget de sa course, 

Grâce à une marque de par- 
fum, il a pu accumuler les fonds 
nécessaires à son entreprise. Car 
le rallye est dévoreur de moyens, 
même ue l'on à, comme lui, 
la chance de bénéficier du prêt 
d’une ancienne moto d'usine, 


« Un amateur doit disposer d'un 
mécanicien s'il veut bénéficier 
d'un minimum d'assistance 
technique », explique Thierry 
détaillant le coût de l'investisse- 
ment : « Un salaire de 
800 francs par jour plus 
66 000 francs de frais de trans- 
port. » » Ensuite, il y a les pièces 

bles pour 
des motos qui affrontent les 
sables, et les roues de secours 
qu’il faut faire acheminer. 


« Parfois, on a vraiment 
l'impression de faire la manche 
en allant trouver les concurrents 
de la carégorie camions pour 
essayer de leur confier une 
caisse ou des pneus, » De lon- 
gues transactions pour aboutir à 
un tarif de 160 francs par kilo de 
matériel transporté, Des négocia- 
tions qui peuvent s'avérer vaines 
si le camion que l'on ἃ choisi ne 
prend pas le départ. Sur les quais 
du Vieux-Port, entre les haies de 
Marseillais qui saluent les 
‘camions, Thierry va continuer 
ses recherches car il a encore un 
moteur de secours à « Caser ». 


Son budget de départ 
(350 000 francs) risque de 


pari. 

Ll estime nécessaire de tout faire 
pour répondre aux applaudisse- 
Pects de ces milliers do jeunes 
qui l'ont encouragé ainsi que ses 
compagnons dans les rues de 


té 
dispensé de la partie ! de 
l'examen où le jury lui a a! le 
Elu sos Dose Il 6 touto 

plancher sur la pédagogie, 
TArAtRSe, TamINMrANQN αὐ les 
en 


Un album de Chenez 


La vie entre sur les courts 


Le 7 septembre 1972, au 
moment des événements tragiques 
de Munich, Bernard ne offrait 
ses premiers traits de crayon aux 
lecteurs du Monde. Le dessin 
représentait les cing anneaux otym- 
piques - d’où s'échappaient des 
gouttes de sang. L'actualité avait 
fourni l'occasion de cette rencontre 
entre l'illustrateur et le monde du 


petit joueur de tennis nommé 
Müichael Chang ridicalise un Tcbè- 
que nommé van Lendi? Com- 
ment éviter que son dessin ne fasse 
apparaître un tank sur la brique 
rouge de Roland-Garros ? La vie 
entre sur le court et Chenez fait 
sourire le lecteur, il lui rappelle que 
le sport n’est pas un univers clos, en 
marge de la société. 

Le crayon du dessinateur saisit 
toutes les occasions. Rien 
n'échappe à l'observateur, ni 
Michel Platini révant aux lende- 


de faire maux La prochaine ji». 


dérision pour ce monde de 
sport qu'il aime autant qu'il le 
raille. 


8.8. 


» J'essaierai de faire mieux la pro- 
chaine fois ! Chenez, 140 pages. 
Denoël, 


COMMUNICATION 


La bataille judiciaire pour le contrôle de Mondadori 


Match nul entre M. Berlusconi et M. De Benedetti 


Vendredi 22 décembre, M. Sil 
vio Berlusconi semblait avoir mer: 
qué un point décisif dans la tenta- 
tive de prise de contrôle du groupe 
de presse italien Mondadori. 
Mrue Gabriela Manfrin, juge à la 
huitième section du tribunal de 
Milan, avait, en effet, fait droit À 
sa requête et interdit la convoca- 
tion d'une assemblée générale 
extraordinaire de Mondadori par 
M. Carlo de Benedetti. L'ingegnere 
comptait sur cette réunion pour 
langer uns augmentation de capital 
et diluer ainsi {a participation de 
M. Berlusconi. 


i tenait 
vice-président du tribunal de 


Mila, M. Clemente Papi, confir- 
malt le séquestre des actions de ls 
famille Formenton dans l'AMEF, 
holding qui détient 50,3 % des 
actions de Mondadori. Mme Cris- 
tiane Mondadori-Formenton et s0n- 
fils Luca s'étaient engagés le 
21 décembre 1988 à céder leur par- 
ticipation dans l'AMEF à M. De 
Benedetti. Or le juge estime que La 
famille Formenton a bien tenté de 
rompre ce contrat en vendant ses 
actions à M. Berlusconi. Dans le 
même jugement, M. Papi place 
sous séquestre un paquet d'actions 
Mondadori, déjà achetées par 
M. De Benedetti à la famille For- 
menton, action qui au terme du 


contrat de décembre 1988, doivent 
être -neutralisées» en cas de 
désaccord entre M. De Benedetti 
et la famille Formenton. 


Le patron d'Ofivetti et le magnat 
de la télévision privée italienne se 
retrouvent donc à égalité après ce 
match τὰ juridique. Ni M. De 
Benedetti, ni M. Berlusconi ne 
semblent en mesure d'imposer leur 
pouvoir dans un groupe qui a pour- 
tant besoin de décisions rapides, ne 
serait-ce que pour éponger les 
pertes dues au rachat récent du 
quotidien Repubblica. Le juge Cle- 
mente Papi a invité les deux parties 
ἃ la négociation. 


L+ÆL 


En rachetant la participation de M. Alan Bond 


M. Maxwell cherche à entrer 
dans Je satellite BSB 


satellite ne 

Er um ἃ reçu l'autorisa- 
tion ter, pour quinze ans, 
quatre canaux de télévision directe 
sur le satellite britannique. 
M. Alan Βουά, homme d'affaires 
australien, détient 35 % du capital 
de BSB, mais il doit faire face à 
deux tentatives d'OPA et réduire 
rapidement un énorme endette- 
ment eu sacrifiant des actifs (le 
Monde du 5 décembre). 


M. Robert Maxwell a toujours 
rêvé d'entrer sur le marché de La 
télévision britannique autrement 


que par la porté étroite des quel- 
ques chaînes câblées qu'il possède. 


rence avec son vieux rival, 
M. Rupert Murdoch, qui ἃ déjà 
lancé Sky Television, quatre 
chaînes sur le satellite Astra (/e 
Monde | du 15 novembre). Selon le 


sur l'audiovisuel, en discussion 
devant le Pariement, limite à 20 “Ὁ 
la participation d'un groupe de 
D Ce RE 


Les Rolling Stones en direct sur le câble américain 


La télévision à la carte 
mise sur l'événement 


La télévision à la carte {x pay-per- 
view}, qui permet au téléspecta- 
teur américain de choïsir et de payer 
à la carte ses programmes sur le 
câble, n'a pes encore répondu aux 


Une grande affaire que ce 
concert final de la tournée améri- 


observateurs allant même jusqu’à 
considérer cette retransmisson 
Séponehés de sème. Un ryabue 
. π᾿ 

dans lequel l'industrie du cab. ὡς 
cinéma et du spectacle vivant avait 
placé de grands espoirs, lors de son 
lancement il y a déjà une dizaine 
d'années, mais qui n'a pas encore 
δευμεὶ  trouver on équlre 


programmes habituels et ut rs 
nt nn ἐρροὶ 
de leur part, un 

culier (un film Téoent, τὰ 816. 
nement sportif en direct, un 
concert) qu'ils paieront à l'unité. 
L'ennui, c’est que le prix du specta- 
cle EE EN 
au coût de J'abonnement mensucl 

au câble et que le choix est tel 
entre toutes les chaînes thémati- 
ques que le spectateur hésite 
aujourd’hui à davantage 
pour élargir son éventail, füt-ce 
Pour disposer d'un programme à la 


carte. C'est ce ue l'échec 
relatif des παρα de ciné, même 


Encore les ‘smdios de Hollywood 
attendent-ils l'accroissement du 
nombre de foyers susceptibles 
d'accéder au système (actuelle 
ment 13,5 millions, soit 20% de 
foyers), pour tirer des conciusions 
susceptibles de modifier l'économie 
d'un film ou de bousculer le calen- 
drier de sa sortie en vidéo. 


Priorité 
au direct 
L'autre chance de la télévision à 


ν exceptionnels 
— leur nombre a doublé en 1989 — 
qui constitue d'ores et déjà sa plus 
importante source de revenus. Les 
fans des combats de boxe, de catch 


chaîne ne pèut les emmener. Et ce 
n'est pas an hasard si le record des 
recettes (165 millions de francs) 
est actuellement détenu par le 
retransmisson du combat qui a 
Τἶρονδ, οἱ ἡδῖν Pro Sugar Ray 
Leonard à Roberto Duran et 


« La magie de la télévision, c'est 
Le direct. C'est la joie de se sentir 
participer à un événement au 
moment même où if se déroule. 
C'est le semtiment de faire partie 
d'une communauté éparpillée dans 
tout le pays, mais qui vibre à 
l'unisson », explique à Frs 
Neville, ae TU. qui τοῖος 
time ep pr sr 
le concert des Stones. « 1] 
n'y à que la télévision à la carte 
qui puisse offrir ce plaisir pour un 
événement comme cel ἐμϊ-ἰὰ, » 

I est encore dt pour savoir 
si le concert des Stones a battu le 
record des matches de boxe ou de 
catch, mais les promoteurs affi- 
chent déjà icur satisfaction. 
« C'était 1" des plus beaux 
concerts de la décennie, affirme 
M. Neville. Les efforts de marke- 
dax εἰ de promorion ont réusst à le 
fetre spparaître comme l'évêne- 
ment qu'on n'avait pas le droit de 
rater. » Un événement que Show- 

time a μην Jar très cher τὸς (οὴ dre de 


ὅδ Romeo) mel QU joue 


Nouvelle société 
de financement du cinéma 


SOFIARP rémmit 
88 millions de francs 


Une nouvelle SOFICA — société 
de financement du cinéma et de 
l'audiovisuel, — la SOFIARP, a été 
officiellement constituée, mardi 
19 décembre, à l'initiative de 
l'ARP, Ia société civile de Ces 
de droits réunissant deux 
ans le gotha des autcurs- 

du cinéma 
français. Denise à « favoriser Le 
financement d' ce 
SOFIER nee é de qualité », cette 
SOFICA ne fera pas d'appel 
poblic à l Elle réunit, en 
ame és de Canal Plus et de 
Chargeurs SA, la plupart des 
grands investisseurs dans l'audiovi- 
suel : la BNP, Bouygues, Générale 
des caux, Havas qui, chacun, om 
10 millions de francs. Ils 
ont été rejoints par Gas canons 


Expand, ia 
privée, ne Ge ns ἐς 
M Michel Se DE LE ΑΝ 


T'ARP (chaude à 

T'ARF (Claude Be | aude 

Lelouch, Bertrand Tavernier, 
ude Constantin Costa- 

Gavras, Luc Besson et Jean- 


Jacques Annaud). 


ranes, SO) 
devient d'emblée, la SOFICA 
ayant collecté le plus de fonds cette 
année, L'ensemble des autres 


ὧν onde du τὰ ἐπε τ 


ΕΝ BREF 


D FR 3 : la mouvelle tranche 
d'information de ia mi-journée 
devrait démarrer à La mi-janvier. — 
Après la nomination de Norbert 
Balit à la direction de la rédaction 
et celle de Paul Amar au « 19-20 +, 
FR 3 poursuit la réorganisation de 
ses émissions d’information. C'est 
ainsi que le nouveau «12-13» 
devrait être mis en place à la mi- 
janvier. S'y succéderont informa- 
tions régionales, nationales et inter- 
nationsles sur le modèle du 
«19-20». Anne de Coudenhove, 
actuellement à Canal Plus, en sera 
la préenalriee et Gilles Vau- 
bourg, le rédacteur en chef. Soir 3, 
d'autre part, devrait bénéficier 
BTE ἐπα a ταὶ Ms 
etsera Marc 
Authemen, un ancien de « PTéléma 
tin» sur A2; son rédacteur cn 
chef sera Patrick Vinsonneau. 


forcer la présence andiovisuelle de 
la France en Europe de J'Est, — Le 
Souvernement estime nécessaire de 
« renforcer en (...} Europe de 
l'Est, l'action re de er 
France », 


de l'hôtel Maignon, à Tue de a 
L réunion du Conseil de 


en outre décidé, vendredi 
22 décembre, de rénover « l'orga- 
zisation ef la grille des pro- 
grammes =, de la chaîne franco- 
phone TV 5, ainsi que d'étendre au 
reste du monde, avec la SOFIRAD 


disposi 
sollicitent, à l'instar de ce qui s'est 
Joit en Tunisie e qui est en cours 
de réalisarion à Athènes ». 
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Le bilan 
économiqu 
1989 


Vent αἱ ἘΞ: 


τι SES, 


Alors que les pays industrialisés 
avaient en 1988 tous marché d'un 
ἢ Ἧ performances 
d'avant 1974 et le premier choc 
pétrolier. Qu'à ce rythmeà cer- 
täins pays Commencent à décro- 
cher n'a rien d'étonnant. 
‘ Les Etats-Unis en sont à leur 
se 
uits manufac- 
‘ turés — moteur important de leur 
activité — ont atteint des taux 


exceptiommels de :2% 
en 1987, 15 % en 1988. piles de 


10 % encore en 1989. La 
enregistrée outre-Atlantique 


Ja baisse du doller, interrompue en 


supérieure , 

avait été de 4,4 % l'année 1985. Elle .s’explique aussi, de 

dente ne traduit pas de façon plus ÿ lle, par le 

ment notable de climat. durcissement d’une politique 
monétaire qui n'a se 


relâcher qu’au terups 1989. 
Rien T'en D ntaut de 
penser que ia croissance rel 
aux Etats-Unis en 1990 avec un 
dollar de nouveau à la baisse. 

Le cas britannique est plus 
inquiétant dans la mesure où 
depuis 


des paiements extérieurs). 
autorités monétaires ont été 
contraintes d'étrangler l'activité 


portés à 15 %. 
Toutefois, dans tous les autres 
pays, quel optimisme ! Le Japon 


aux Etats-Unis. - 

Depais le début pe la 
croissance moyenns uo- 
tions nationales a été de 4 % en 
volume dans l'ensemble des grands 


Les rachats eamicaux» c'est-à-dire 
avec le consentement de {a société . 
acquise, avoir remplacé en 1988 


En bonne santé 


comme dans l'industrie — l’allemand MBB 
laéronautique et électronique militaire) . 
acquis par Daimier-Benz qui consolide sa 
place de plus grands société européenne. ἡ 


Un grand vent de liberté ὁ ἃ soufflé sur l'Europe de l'Est, 


réveillant tour à tour les populations, de la Pologne à la Rouma- 


nie. L'ouverture du mur de Bertin, le 9 novembre, a été le sym- 
bole de ces retrouvailles avec la démocratie, après quarante ans 
de gel totalitaire. Le dirigisme bureaucratique, la planification 
autoritaire n'avaient pas engendré de lendemains quichantent. - 

Aussi les boüleversements à l'Est traduisent-ës ie rejet d'un 
communisme perverti et l'attrait d'un libéralisme scintillant, 
L'économie de marché et le société de consommation font 
recette, marquant des points également à l'Ouest et partout 
dans le monde. De fait, les vingt-quatre pays membres de 
l'OCDE ont connu leur septième année de croissance consécu- 
tive, après La légère récession de 1982. ᾿ 

Bien plus : depuis le début de 1987 et jusqu'à la fin du pre- 
écreBcomoge Deere oeil Εἰ Ὁ 
croissance a de nouveau été tirée par une rapide progression 
-des investissements productifs, en principe porteurs d'avenir, 
et des exportations — notamment en Allemagne — qui, pour ls 
première fois, ont dépassé les 3 000 milliards de dollars. - | 

Le tout s’est déroulé dans une ambiance infiationniste relati- 
voment douce, même si les prix ont quelque tendance à s'accé- 
lérer depuis trois ans. Parallèlement, des progrès ont été réa- 
lisés dans la résorption des déséquilibres extérieurs, 
notamment des Etats-Unis, déficitaires, et du Japon, excéden- 
taire. Le pragmatisme monétaire et le pointillisme bancaire ont 


_ 8000 


aura approché les 5 % de crois- 
sance, après déjà 5,7 % en 1988. La |: 
RFA, déjà en plein boom avec un 
taux de croissance annuelle 
sant 6 au premier semestre 1989, 
n'a cessé de réviser ses comptes à le 
hausse t toute la seconde 
partie de l’année, sous l'effet 
du grand mouvement 
de libéralisation intervenu dans les 
pays du bloc communiste et, bien 
sûr, d’abord en RDA. 


Toute l'Europe a bénéficié de 
cette santé éclatante qui va faire 
rapidement oublier Les craintes que 
‘beaucoup nourrissaient à l'épard 
d’une RFA à la démographie décli- 
nante. Ainsi l'Europe — aidée par 
les pays liers aux revenus 
constitués — compensait-e|le la 
l'essoufflement anglo-saxon. Et l'on | croissance du commerce et celle de 


voyait, comme dans un ballet bien. 
réglé, la consommation des. 
ménages se substituer en fin 
d'année à l'exportation et à l'inves- 
tissement comme moteur essentiel 
de le croissance. υ 


Ces mouvements 
d'envisager une année 
suivant sur sa lancée. On imegine 
mal les industriels de tous pays 
freinant durablement leurs inves- 
tissements au moment Οὗ les 
niveaux de vie s'améliorent Plus Les s ἔς 


marché ἰὸν κηρὶ et alors que les ἐ de 
pays de l’st découvrent des | façon de plus en plus importante 
besoins plus immenses encore flux commerciaux, donc l'éco- 


qu'on ne l'imaginait. 


Amérique qui, après avoir racheté le monde 
dans les années 50 et 60, voit désormais 
les investissements étrangers se multiplier 


Catte opération, par sa taille, a d'ailleurs 


pures Se 
héros de Wall 
mode ? 


Kté se charge ces 


temps-ci 
pronostics. Mais il faut relever Len concurrents. 


soulevé des craintes en RFA de voir se 
constituer un Konzern surpuissant dictant 
sa loi aux autorités fédérales. Le groupe fait 
valoir que seule une importante taille per- 
mettrait de lutter à armes égales contre les 


Même raisonnement dens tous les pays 


et.dans tous les secteurs : en France, par 
exemple, où l'Etat a conduit une deuxième 
restructuration de la chimie d'Etat. En : 


sur uné bonne conjoncture dans l'acier, des 
ventes records d'automobiles et par un 
. renouveau général des techniques et des 
- ji usines. Les années 90 s'annoncent hyper- 
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donné des résultats positifs dans un climat de coopération inter- 
nationale consolidée. 


Du coup, le chômage ἃ continué de sa réduire, pour le 
sixième année consécutive, étant revenu de 8,7 % de la popuis- 
tion active en 1983, à 6,6 % en 1989. Toutefois, il touche 
encors plus de 25 millions de personnes dans l'ensemble de 
l'OCDE — près de 16 mälions en Europe, — et l'emploi prend 
parfois des formes floues, sans oublier les phénomènes de pau-. 
vreté et d'exclusion. 


Tout compte fait, le capitalisme apparaît triomphant et les 
tensions ou les incidents. comme le mini-krach boursier du 
13 octobre, servent à la poursuite de son mouvement. L'écono- 
mie mondiale sort renforcée de cette année 1989, marquée par 
maintes concentrations-fusions-sssociations {comme Daimier- 
Benz-MBB, première société européenne), ainsi que par la pré- 
sence, parfois obsédante, du Japon. 

Toutefois, la rançon ds la croissance a été une aggravation 
des inégalités entre les pays — avec le poids toujours lourd de la 
dette du tisrs-monde (1 300 milliards de dollars) et de la mainu- 
tition (600 millions de personnes) — et à l'intérieur des pays 
eux-mêmes. Le risque en est une dégradation de la nature et 
une uniformisation des cultures sous le règne de l'argent. Peut- 
être le vent d’Est permettra-t-i la naissance d'une autre Europe, 
plus humaine, de l'Atlantique à l'Oural. 


milliards de dollars | 


On en a eu l'illustration avec les 
ment traiter les investissements 


Etats-Unis de 1985-86, tirant l'éco- 
ποιοῖς mondiale par leurs importa- 
tions, que favorisaient le dollar fort 
et la reprise intérieure ; puis, avec 
les Etats-Unis de 1987, affolés par 
leur déficit commercial et la perte 
de leurs parts de marché, adoptant ᾿ 
ne stutude nerrement plus défen 
sive (l'article 301 de la loi générale 
de 58 με le commerce extérieur 


des regrou; βδοπιδ- 

Π en résulte l'importance des trie variable (on est bien loïn de la 

négociations commerciales en simple dichotomie Nord-Sud). La 
cours dans le cadre de l’« Uruguay Ÿ 


Round», qui doit s'achever en 
ἃ bloc, comme c'est le cas entre la 


Commuxauté économique euro- 
péenne et les Etats-Unis sur les 
subventions coles. Les pessi- 


moyenne 
diaux de 40 % en 1947 à moins de 


5 % aujourd'hui. Mais ἢ lui faut 
maintenant s'adapter aux pro- 
blèmes actuels du commerce inter- 
national — ou perdre progressive- 
ment toute utilité. 


qui n’a jamais été aussi insolen 

que depuis le milieu des années 80, 
justement au moment où l'on à vu 
refleurir toutes les pratiques dou- 
teuses dénancées par le GATT, 
leur apporte la meilleure des garan- 
ties. Même si tous les pays ne profi- 
tent pas également — tani s'en 
faut — du pactole commer- 
ciel, aucun n’a intérêt à sssassiner 


ne 


14 Le Monde ὦ Mercredi 27 décembre 1989 see 


PP 


CHAMPS ECONOMIQUES 


RS τ À à.) 0 5 9 à ὡ΄ΣΣΣ ΕΞ ξ ες .Ξ..:::...5:..-:-ΞΞ τ ------ 


En 1988, lc dollar s'était nette- 
ment raffermi pour la première fois 
depuis qu’au printemps 1985 il 
avait touché son sommet à 
3,47 DM et 10,61 F, avant d’amor- 


cer sa descente touchant au plus offrait à la fois des rendements Qui une monnaie forte est une des ὦ 
bas, 1,57 ὉΜ εἰ 5,30 Ἐ, ἃ 18 fin plus attrayants que parle passé εξ sneilleures garanties contre l'infla | 1289. des tensions apparues eu 
1987. Ce raffermissement fut pro- 18 perspective d'une revalorisation ἴσος dont année Le tr rolpplut τ 
éventuelle en capital pour les pls- paru, dans quelqu PTE ἐμ 
ul. À 


Le dollar en question 


L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 


ΕΝ 


La crainte d'un retour en force 
de Tinflation, après avoir été au 
centre des tions des gou- 
veriements et de politiques 


que de le Réserve fédérale, conju- En contrepartie, la devise alle. 
gué avec la montée des taux d'inté- maude a opéré, au dernier trimes- 
rêt allemands, fit reculer le dollar. tre 1989, un redressement specta- 
Une ruée irrésistible des capitaux culaire, à la plus grande 
internationaux sur le mark, qui satisfaction de la 


comme la Grande-Bretagne, la 
‘Australie... 


cements effectués dans cette mon- Cela n'a pes été le cas de la livre Suède, l'Espagne, l' 


ΤῊΣ 


ἱ 


États-Unis, toutefois mise en doute  naie, explique le phénomène. Π 566 sterling qui, malgré deux τοϊδνο- S Ἑ but 
pendant Le deuxième trimestre de produisit alors un véritable renver- ments du taux minimum de la Ban- Lcd TETE ie Ge 
1988 qui vit le billet vert céder pas  Sement de tendance, les détenteurs Que d'Angleterre, porté à un niveau Poe de qe dépassant € Te 
mal de terrais par rapport à son de capiqaux δὸ mettant ἃ quitter le record de 15 %, a fortement baissé | soyenne dans l'ensemble des ETES 
plus haut cours de l’année, douar, dont ἰδ ὅσοι roumnbe σα à partir de l'automne, surtout par | grands pays industrialisés 5 % l'an. + see 
1,92 DM et 6,50 F. d'année à près ω AU rapport aux devises Mais ce phénomène provesait en a 

dessous , mais aussi par rapport au dollar. gécéral non pes de sala- μι κα τῆν. 

francs L'accélération de l'inflation outre. |’riaux, ranîs de la forte des ut .. 


: ᾿ 
D FMAMIJJASGND 


grandes ἷ 
industrielles ont fivalement fléchi, 
sautent: de: lagon mousibies ἘΝ. Dre 


δ 
RE 


HE 
fi 
ins 
Li 


Ἢ 


veaux excédents a ruiné la 
de l'étain (— 30%), tandis 


᾿ 
Ξ 
Ἢ 
τῇ 
88 


automobiles s'est ainsi réduite de 
37 Ὃ à l'avantage de l'aluminium. 


court terme. 
Si les besoins en métaux des non- 
veaux pays industriels restent 


6.80, Manche et le gonfiement très 
ont fini par effrayer les investis. 
mencé à fair les placements en 
livre pour se porter sur le mark. 
Le yeu enfin a perdu du terrain, | l 
et surtout vis-à-vis des monnaies de 
ἴα CEE, se dépréciant de plus de 
18 % per rapport au mark. Ce glis- 


fait notamment des cotisations 

re eus © ne 
primes ; page 

5 outre-Mancbe, où 15 main-d'œuvre 

ΕΒ δὴ Κ qualifiée s’arrachait à prix d’or. 

FMAMJIIASOND A partir de l'é£ 89, la hausse 


Perturbée en 1988 par une dra- 


l'abîme les prix des denrées ἢ 
le marché des métaux de son tropi- L UP τε 


niveau d'équilibre. Mais la baisse cales, au plus bas depuis quinze 


{- 20%), provoquée par un 
<trop-plein » de gomme. 


Le café (— 41%) et le cacao 


4) 
(- 39 %) ont été, une fois encore, 


Perceptible dès la fin de 1988, le 
retournement à la hausse du mar- 
ché ique est devenu évident 
en 1989. Srimulée par le bas niveau 
des pri is le contrechoc de 
1986 et par la reprise économique 
mondiale, 


culièrement forte dans les pays en 


ταρέδο que φεῦψα per Le een ἃ 
que par a 
eu trois conséquences majeures sar 
lesecteur. 

D'une part, il ἃ eatralué un net 
raffermissement des cours-non seu- 
Iement du (+ 20 %) et des 
produits iers, mais aussi du 

sur les 
cours pétroliers) et du charbon 


tait les planteurs à se reconvertir 
dans le cannabis, le pavot où la 
coca, 


leur « 
dont ont nettement besoin. 


PFAACIPAUX ἣ 

a fortement augmenté (de 

19,7 millions de barils/jour en 

1988 jusqu’à plus de 22 millions de 
au second 


matique 

du Nord, l'agriculture mondiale a 
retrouvé 1989 un climat plus 
Sérein. La production céréalière a 
progressé de 120 millions de tonnes 
pour atteindre 1 880 millions. 
Mais, comme l'a noté le président 
de la FAO (Organisation des 
Nations unies pour l'alimentation 
et l’agriculture), Edouard Saouma, 
l'augmentation des récoltes 
n'empêche pas que, pour la troi- 
sième consécutive, 


sont revenus à leur niveau d’étiage 
de 1970. Si la production s'est amé- 


se aprés des années de 
marasme, 1 a lai aussi fonctionné 


Il n'empêche que par rapport à 
1988 les rémunérations moyennes 
ont augmenté de 5,7 % par salarié 
au premier semestre, soit presque 
us point de plus qu'en 1988. Dans 
certains pays comme la Grande- 


Malnutrition 


monde. De nouvelles inquiétudes se 
sont portées sur {a situation alimen- 
taire en Ethiopie, en voie de dété- 
rioration rapide. Selon un premier 
bilan des années 80, la malnutrition 
n'a fait que s'aggraver et touche 
quelque 500 millions de personnes. 

Une fois encore, les Etats-Unis 
et la CEE ont poursuivi leur effron- 
tement sur le terrain des subven- 
tions à leurs agricultures respec- 
tives. Si l'Amérique a réitéré, dans 
le cadre de l'Uruguay Round, sa 
proposition d’« option zéro », elle a 
dans le même temps lancé une 
offensive commerciale vers les pays 
du Maghreb à l'aide de subsides 
substanticis. La Communauté a 
critiqué cet écart entre le discours 


‘ et Ia pratique, avant de proposer en 


ἢ frémissements avant-coureurs d'un 


se sont toutefois là 


En. aussi fait sentir. La montée des 


préoccupations écologistes (effet 
de serre, pluies acides), de plus 
plus sensibles dans énergie, 
comme l'a montré ls Conférence 
mondiale de Montréal, a 

lement redonné du lustre à l'atome, 
considéré comme une énergie 

à Sel 

ES Propre. 

Toutefois, c'est surtout la dégra- 
dation de la situation énergétique 
américaine qui pourrait provoquer 
importations de brut s’envolent et 
devraient ἢ 


prochainement 
le cap psychologique des 50 %, Le 
gouvernement, conscient des 
er δ. οἰειερσιθαι. affiché ses 
intenti le raviver le programme 
d'équipement nucléaire, déliques- 
cent, et 2 encouragé la recherche 


de négociations. 


Bruxelles a ainsi demandé à 
Washington d'abandonner ses 
aïdes directes aux agriculteurs (les 
« deficiency paiements -). Eu 
contrepartie, la CEE accepteraït 
de diminuer son soutien aux pay- 
sans des Douze et d'abaisser les 
droits d'entrée pour certains pro- 
duits comme les céréales, le sucre. 
les produits laitiers et la viande 
bovine. En revanche, l'Europe ré6- 
quilibrerait en sa faveur La protec- 
tion communautaire sur les impor- 
tations d'oléagineux et de 


Les Etats-Unis ont admis la 
ans les subventions aux exporta- 
tions, mais ils ont refusé de réduire 
les aides directes à leurs agricul- 
teurs, considérant qu’elles n'affec- 
taient pas les échanges. Les discus- 
sions ont été d'autant plus äpres 
que, en dépit de l'ouverture accélé- 
rée des pays de l'Est, leurs importa- 
tions agricoles n'ont pes sensible- 
ment élargi les débouchés 
occidentaux. 


Le Conseil international du blé a 
ainsi estimé à 95 millions de tonnes 
les échanges mondiaux de blé, en 
baisse de 3 millions sur l'année pré- 
cédente. L'URSS n'en a acheté 
que 11 millions de tonnes, contre 
15 millions eu 1988. 


Si la CEE a réussi à réduire, 
voire supprimer, Ses excédents (en 
beurre et produits laitiers notam- 
ment) elle a eurichi son pro- 
gramme de mise en jachère en aug- 
mentant le montant des primes au 
gel des terres et en proposant 
d'aider les productions agricoles à 
des fins non alimentaires. La préoc- 
capation écologique a enfin gagné 
les milieux agricoles internationaux 
qui ont appelé ἃ ls mise en œuvre 
d’une agriculture plus respectueuse 
de l'environnement. 


AT 
ξξι 

ΓῚ 

ΕῚ 
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L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 


Le « plan! Brady » 


En 1989, les penses 
les Es pds des AL Te τ 
semblent éfinitivement 


SE de le Roumanie et de le Thu 
lande), ceux consentis au titre de 
l'aide a publique ont été beaucoup 


plus élevés. 

Cependant, alors que les trans- 
ferts globaux de ressources vers 
l'Amérique latine se montaient à 
35 milliards de dollars annuelle- 
ment en 1982-1984, ils n’attei- 

gnaient plus que 7 milliards en 
FDB6-198. L'année a 
été marquée par le ralentissement 
des conversions de créances (en 
avoirs liquides, en titres res 
ou en d'autres formes de dette) : le 


lars en 1988, est retombé à 7 mil- 
liards en 1989. 

La croissance a été globalement 
dynamique dans le monde en déve- 
loppement en 1989 S 42 %). 


la progression a été très iné- 
Log {- 6,3 %en Asie contre 2,5 % 


en Afrique sul «12% 
en Amérique latine) gt le PNB par 
habitant a continué de 
dans ces deux on 

Le service de Ia dette a 
senté en moyenne 27,5 % des 
exportations en 1989, soit un 
de moins que l'année 
Mais l'Amérique latine et 165 


Dans l'ensemble, les ps indus- 

triels ont tiré parti de l'excetlente 

conjoncture économique pour 

réduire leurs déficits 

ou renforcer leurs excédents. Selon 

Does pr les sept plus grands, 
de financement pu! 


ds ur sn de 


742 09.5.85 ENB outre save 1987 et 


ie reste toutefois beaucoup à 
faire, surtout en Italie, qui conti- 
nue à traîner le boulet d'un énorme 
déficit. L'amélioration reste 

ment très insuffisante aux 

Unis, où la faiblesse de l'épargne 
privée exigerait de dégager un 
excédent substantiel des comptes 
Publics. 

© Etats-Unis : lents progrès 
_ À terme, une véritable détente 


internationale permettrait de résor- 
ber sans douleur le lourd déficit 


Le budget de l'année 1989, ache- 
vée le 30 septembre, était encore 


tante. Malgré une croissance éco- 
nomique honorable et une baisse 
tendancielle des taux d'imérét, il 
s'est soldé par un déficit de 
152 milliards de dollars, 
inférieur à celui de 1988, et 


sant largement les objectifs ini 
taux 


Le ratio déficit fédéral/PNB a 
ton de méme été réduit de nor 


tout aux plus-values fiscales, liées à 
outre, la progression des dépenses a 
été contenue à 4 &. ; Ἶ 


Se pp mg à consacrer 
de leurs ï 
δα remboursement do leur dette. 
Après la priorité donnée aux 
pays d'Afrique à faibles revenus en 
1988, connue sous le nom d’« ini- 


tour bénéficié d’une stratégie. 


d'allégement des créances Le 
10 mars 1989, le‘ secrétaire améri- 
cain au Trésor, Nicholas Brady, 
demandait aux banques d'accepter 
de transformer une partie de leurs 
créances en 


aux de réduction des 
dettes. « Brady » ne créait 
qu'à moitié la - 


res ee ms Dee 


Le Mexique, qi déclencha le 
crise de le ἀξίας ἐὰ 1982 en annomn- 
çant au monde son incapacité à 
rembourser les sommes 


financement à 1,5% du 
PNB. eu ” 


Φ Alemagne: 
assainissement 


Assez restrictive en 1989, la ges- 


En 1989, l'assainissement ἃ 
les attentes officielles : le 

déficit au niveau de l'Etat est 
actuellement estimé à quelque 
21 milliards de marks au lieu des 
28 prévus initialement et des 
milliards atteints en 1988. Il a 
fallu abroger en catastro- 

la retenue à la source de 10 % 
cemnents, 


er de 10% environ oo ὅκως 

aux relèvements d'impôts indirocts, 

à la majoration dés dividendes 
et sur- 


Le bilan économique 
et social 1989 
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contre des titres à valeur décotée 
ou d'accorder des prêts nouveaux. 
En septembre, c’était au tour des 


| Philippines de parvenir à un 


Brady » avec les banques, 
dont l'axe principal était cette fois 
l'échange des créances sur le mar- 
οἰ secondaire. Le- Costa-Rica est 
parvenu à un accord semblable, 
tandis que d’autres pays à reveous 
intermédiaires, qui ont mis en 
place des programmes économi- 
ques d'ajustement, devraient 
s'engager Sur une voie 

Il est évidemment tôt pour 
tirer un bilan de cette aporoché cas 


Parcus Css nu} 86 mai quel sers; An x 


terme de ces 


arrangements 
plexes, le montant de la dette véri.. 


tablewent annulée. Pour l'instant, 
la Banque mondiale estime qu'une 
augmentation de 2 “Ὁ des taux 
d'intérêt réels dans le monde suffi- 
gains découlant 


créances? Jusqu’à présent, les ini- |‘ 


tiatives prises ont concerné, et c'est 


naturel, seulement les seuls pa, culs pas. 


qui ont connu des problèmes 
Paiements et dont les créances 


sont, de ce fait, décotées sur le 
- marché secondaire. 


Cependant, ceux qui ont choisi 
de rembourser leurs emprunts 
rubis sur l’ongle, quel qu’en soit le 
nt me sont pas pour autant à 

par exemple, 
as Hp 2 os 8 


jus confrontée aux 

classiques des pays en 

Fnioppnen — à - service de la 

lette et programme d'ajuste- 
ment impopulaire. 


entraînés par 

boulement fiscal du prin- 

temps, le cap 8 été remis sur le réé- 

guiibre du budget de l'Etat à 

de 1990. La vigueur de la 

Lrober he interne, les risques 
d'inflation et le moindre 


extérieur atténuent les pressions de 
LL en faveur d’une politique 
étranger 


La Joi de finances de 1989, qui 
s'achèvere le 30 mars prochain, 2 
été conditionnée par la réforme des 
impôts. Pour compenser l'introduc- 
tion de La très i taxe à la 
consommation 3%, un 
peut plus qu'équivalent des in 


consenti. D'un autre 


sécurité social 
de l'ordre de 2 % du PNB. 


Φ᾽ Royaume Uni: 
rigueur tempérée 


. Contrairement au credo thatché- 


bution à la lutte contre une infle- 
tion qui frise les 8 % et un déficit 
extérieur insupportable. 

Le budget de 1989, commenc£ le 
Aer avril, met fin à années 
d’allégement de la fiscalité directe. 


a revanche, le rapport 
dépenses/PIB, en baisse rapide 


stabilisé à quelque 39 %, 


eu elles augmentent 
D à ie, L'excé- 
ic est estimé ἃ 

milliards 


12,5 

recul sur 1988 (14 milliards). 

Φ Itañe : cercie vicieux 
L'Italie peine à atteindre le 

modeste objectif 


fixé pour 1992 : 
D macdqne 20 % da dé 


‘Un « noyau dur » 


mérites, ainsi que le montrent Îles 
exemples des Etats-Unis où de la 
Grande-Bretagne, trop souvent 


abonnés des emplois à temps par- 


A mesure que les pays renoncent 
les uns après les autres avec la 


qu' 

d'un cycle. Ce n’est pas par hasard 
ae αῦ τα 5, ie 
,3 % où 

5,4 % de chômeurs, malgré 18 créa- 


: tion de 200 000 emplois en novem- . 


bre dernier. 


actuellement esti 
dE du PR conte le 9e 
1988. 


Pour résorber le reste. de chô- 
A il faudrait lever, dit 
« entraves » au déve- 
eat des emplois - a/ypi- 
ques», le temps partiel, le travail 
de fin de semaine ou les formules 
les plus précaires qui sont seules 
susceptibles d'a! r la demande 
ὧδ chômeurs trop peu qualifiés 
pour se réintégrer. Mais encore 
faut-3 que les dispositions de pro- 
tection sociale suivent — dans le 
sens de la réduction — et que les 
salaires versés demeurent compati- 
bles avec une productivité faible. 
nt dit, il est temps de de pro 
voquer la naissance 


marché du travail, d'ailleurs large- 
ment constitué dans un certain 
nombre de pays. 


En même temps, les limites - 
telles politiques «actives» se pe 
cisent chez ceux qui les ont déjà 
expérimentées. Aux Etats-Unis εἰ 
μὰ en Grande: pee les revenus 

u personnel stal augmentent 
plus vite que le pouvoir d'achat 


sonnel qualifi devient préocen 
et le En RFA et 
au Japon, où la baisse de la popula- 


tion active devient une réalité, 
avant qu'elle ne touche d'autres 
pays, cela se double d'une inquié- 
tude sur la capacité d'une écono- 
mie à rester compétitive à terme, 
sauf à avoir recours à La délocalisa- 
tion 
Cependant les déplacements de 
D er Pa ge 
vail indépendant n'a pas que des 


Taux de die à standsrisës : ᾿ 
en données comgées des. variations saisonnières 


tiel, temporaires εἰ féminins, c este 
3-dire ualification et à 
faibles EP 8 es. Pour 6 dix emplois 
dans la production, on en comptait 
vingt-six dans les services en 1984, 
aux Etats-Unis, contre quinze en 
1959. 

Le majeure des créations 
d'emplois en er ohne ont 
été obtenues, en debors des sec- 
teurs industriel et masculin. Sous 
couvert de travail indépendant, ce 
qui est faux le plus souvent, se sont 


des pratiques où le 
en qi comme: venait rempla- 
cer le contrat de travail, Cette solu- 
tion a correspondu avec des phases 
de régression technique, comme 
dans le bâtiment, où 10 % du per- 
sonnel sont maintenant salariés, 
Parallèlement, la reprise de 
l'emploi 2 surtout profité aux 
femmes qui, pour 38,9 % d'entre 
elles, pes un μενεῖ! hors 
normes, à temps partiel où tempo- 
ncifernent dans 


raire, essen! le sec- 
teur des services. 
Si cela assure une activité rému- 


nérée, est-ce pour autant le signe 
d'une bonne santé et la preuve 
d'une vitalité économique durable- 
en reconstituée ? nee Se est 

ce qui se passe les pays 
à politique libérale préfigure ce qui 
se prépare, y compris inconsciem- 
ment, dans les autres, dont la 
France. Les éléments qui l'annon- 
cent sont déjà en place. 


PÉUVOIR D'ACHAT “- 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


L'ÉTAT DE LA FRANCE 


. Le PIB marchand (produit inté- 

ricur bre surait δὶ de 

3,9% ea 1 et de 3,6 % en 1989. 
chiffres 


printemps et de l'été, 
Pour se part, a production 
industrielle après a 
de plus de 5 % en 1988, a progressé 
de 4 % en 1989. Il est très possible 
are D aout vue 2 1989, Ur 
va » 
D D me 
per des gains importan 


51% rapport À 1986 d 
us 988 (+ TD 4) 
d'un très ralentissement en 


1989 (+ 9 ©). En tout cas, Le tissu 
industriel français est bien en train 
de se renouveler, 

Le commerce extérieur, en 


revanche, a joué un rôle de moins 
en moins entraînant pour 


représenté un πὰ τ τὸ de 08% 
sur l’ensemble de l'année. En 
excluant les baisses de TVA et les 
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Voté fin 1988 par une majorit£ 
socialistes, ke budget de 1989 fut 
ps ea A dans τας k 


gouvermement de Jacques 
ce cette double paternité qui le 


déficit de 100,5 milliards de francs, 
la loi de finances 1989 s'achève 
sans modifications apparentes. 

Le respect absolu du déficit 
pére ὃς 100 milliards de francs 
importantes intervenues en cours 
d'anée. Autant je budget initial 


Au sommet 


semestre, les exportations sont 
reveues ἃ 7 & au second semestre, 


Ce ralentissement s'expli 
Ds Paris Lee 
Bretagne et aux Etats-Unis. Il pro- 
vieat peut-être aussi d'une politi- 
que imprudente des industriels 
ἀπαρ ϑαριδανε ἴσαις είς pie 

a 
tation tout eu Jong de l'année. 

Comme dans un ballet bien 
réglé, le ommenss des 
ménages est venue relayer, au 
second semestre, l'affaiblissement 
de Ia demande étrangère: Da coup, 

production des biens de consom- 
mation a doublé de rythme an 
second semestre (+ 6,83 % l'an 
contre + 3,4 38), sans qu’il soit pos- 
aïble de savoir dans quelle mesure 
les industries françaises ou instal 
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Quant aux services, qui 
wavaient cessé d'augmenter très 


relèvements de tarifs publics (à 
pene plus de 1 % sur toute 
année) 


des prix alimentaires εἰ les 
tensions 


Tout compte fait, l'écart d’infla- 
tion avec la RFA a retrouvé en 
octobre 1989, avec 0,4 point, son 
pins des nivonc doués quiree nus. 

D appliquée par Boum τὰ Jane 
recte appli par en jan 
vier 1989 explique que la RFA ait 
vu, tont au long de 1989, son taux 
annuel d'inflation « flrter » avec 
celui de la France. 


querment en janvier 1990, 

après les hausses fiscales qui 
avaient sur certains Prix. 
Aussi M d'inflation avec la 
France s'est-il ipso facto élargi de 


0,6 ou 0,7 point. 

1 n'en reste MOins vrai que 
Îes gains de ctivité en France 
et la faible des coûts selz- 


CELL NN τ 
VEVACDÉCEÈ 
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cause non seulement des ventes 
accrues d’Aïrbus (passées de 4 à 8 
par mois), mais aussi un boom 
général causé le forte crois- 
stimulant 


ment — 550 imprévu, — le déficit 
du commerce extérieur de la 
France aura avaisiné les 50 mil- 
Lards de francs après une trentaine 
de milliards de francs en 1988. 


2 
‘ salariés en fin de carrière, les 


- 1988 


1987 1989 
ME Indices INSEE Prévisions 


saisonnières calculés sur la base 100 en 1980) 


Dérapages 


a on prix Enfin les 5 milliards de 

francs ajoutés pour éponger les 

avec l'étranger montrent que la 

avec 

politique, des grands contrats à 
"exportation — pour spectaculaire 


1989 contenait peu d'mmovations 
{baisse de 42 à 39 % de li sur 
les sociétés, baisse du taux réduit 
A 5,5 κρίνος forma- 
tion jennes...), autant des 
décisions < Kurdes α furent prises 
au fil des mois. 


La plus importante fut la ra 
longe de 9 milliards de francs 
consacrée sous des formes diverses 
aux traitements des fonctionnaires. 
Maïs les charges croissentes de la 
dette publique (5 milliards de 
francs supplémentaires) montrent 
ue la politique de défense du 
franc par des taux d'intérét élevés 


faisait rentrer dans les caisses de 
l'Etat des recettes fiscales beau- 
coup plus importantes que prévu. 
Le gouvernement aurait pu doter 


les entreprises publiques, ce qui n’a 
pas été fait sinon par des habiletés 
qui ont abouti à donner à Thomson 
et à Bull ce que l'Etat économisait 
ea transformant la dette Renault 
en emprunt, dont il n'assure plus 
maintenant que Les intérêts (le 
capital est désormais à la charge 
da Trésor, c'est-è-dire des génére- 
tions futures). Cette prudence 
dans une conjoncture encore facile 
s'explique par le souci d’alléger 
autant que faire se peut l'exécution 
du budget de 1990 qui, elle, sera 
probablement plus difficile, 


ca 1989 
+ 80 sur les neuf mois. 


d'équipement fessionnels, mais 
rer des biens nest 
idérurgie, chimie), h 


raisons parfaitement icables. 
Depuis trois ans, Peugeot et 
Renault butent sur des capacités 
de production insuffisantes faute 
d'avoir assez investi. 

A l'évidence, l'industrie antomo- 
bile française a largement sous- 
estimé — comme d'autres sec- 


augmente Leona 
peine, La pénurie 
quatifiée Pense ἐς 


anciens ont encore moins de 
Chances que per le passé. 

du travail s'accélère. Les formes 
d'emploi se sont durablement 
modifiées et les frontières 
anciennes s’effacent. Profitant du 
répit, c'est aussi le moment le 


ment social, défigurées par plus 
d'une décennie de replätrages 
décidés sous lurgence. Presque 
sans douleur, le temps des réformes 
est venu. 


selle du 
tout le Po sun qu'il faut 
R à protéger les 


départs des plus âg£s 

16 moitié des réductions d'effectifs. 
Evolution démographique 

oblige. on commence À se pi 

per de la formation des plus de 

quarante ans qu'on ne pourra bien- 


jeunes. Annoncée comme la grande 


minimum jusqu'au CAP avec 


5 l'acquiescement 


de l'ANPE, réorientée vers le pla- 
cement, celle du service public de 
Femploi, rendn pins cohérent, et 


la formation professionnelle des 
adultes), prévue en com; 
Avec le deuxième plan pour 
l'emploi du gouvernement 


rès les SIVP, isés, οἷ 
mir TUC pee βάτο 
rang puisqu'ils seront assortis d'un 
contrat de travail et d'un salaire 
appuyé sur le SMIC. D'anciens 
stages disparaissent qui avaient 
beaucoup servi à ralentir la montée 
du chômage. 

Selon Je nouveau credo, il faut 
abaisser le τι du travail, notam- 
ment pour les populations les ρίας. 
menacées par le D'où 
toute une série d’exonérations de 
charges sociales, le plus souvent 
temporaires, qui ont par exemple 
td ὑπ an, l'embauche de 
Eh salariés supplémentaires 

les entreprises jusqu’ai 
individuelles. Rare 

Bien plus, l'embauche d'un chô- 
meur de plus de cinquantecinq 


teurs — la vigueur de la reprise 
intervenue dès Le printemps 1987, 
qui nc s'est pas démentie depuis 
lors. L'offre nationale étant incapa- 
ble de satisfaire la demande, 
importations ont augmenté de 15% 
en volume en 1989 alors que les 
Spa AOOE ἐν col que de 

Le ralentissement de la demande 
mondiale n’est pas la cause de tout. 
Si le tassement de l'activité aux 
Etats-Unis peut justifier l'aggrava- 
tion du déficit, l'explication ne 
vant pour la Grande-Bretagne. 
avec le solde positif s'est 
améhoré de plus de 15 % (neuf 
premiers mois de 1989). 

De même 2e tient-elle pas pour 
la RFA, avec laquelle le déficit se 
creuse de 20 %. malgré Ja forte 


croissance économique enregistrée 
outre-Rhin Finalement, ce n'est 
guère qu'avec les pays en voie de 

t que la France enre- 
gjsrre 955 succès, criplent ses excb. 


La balance des paiements cou- 
rants n'aura fort heureusement 66 


Ce remue-ménage penurbe les 
statistiques. Brusquement, Jors de 
son enquête annuelle, l'INSEE 
annonce le révision à la baisse du 


population active, qui revient de 
10,1 %, en juiller, à 9,6 %. Or. dans 
le mème temps, le nombre de 
demandeurs d'emploi inscrits à 
FANPE ne bouge guère, et en 
novembre, en Comparaison de 
l’année précédente, le chômage 
n'aura reculé que de 44000 pour 
no total de 2,5 millions de per- 
sannes sans ] 

Entre les deux estimations, il y a 
600000 situations individuelles. 
Des chômeurs « découragés », éva- 
lués à 170 000, et compris dans un 
ensemble de 300 000 « inactifs ». 
pourtant présents dans Jes listes de 
l'ANPE, aux côtés de 300 000 

is d'un 


Particulières d'emploi », δὰ 
Contenu indEfini. 115 étaient 

millions dans ce cas en mars 
1989, soit 174000 de plus que 


. douze mois plus tôt... 


Tout cela est bien sûr à compa- 
rer avec le mouvement de création 
d'emplois, indiscutable, mais qui 
donne lien à des appréciations 
divergentes entre l'INSEE et 
TUNEDIC. Quand l’un estime à 
225 000 les effecrifs salariés sup- 

de bre 


indemnisés par le régime 
d'assurance-c! pres 
Emoigne l' ν : 
ce temps, les employeurs se 
plaignent de ne pas trouver le per- 
Sonnél qualifié dont ils ont besoin. 
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en ordre 


Les bouleversements 
Réunis à 


BAMAKO 
de notre envoyé spécial 


deux pas du fleuve 

Niger, dans l'Hôtel de 

l'Amitié construit il y 
ientôt 


nn 

a tan 
formé deux jours en quartier 
Énérl de la médi- 
cale, le 


colloque ΚΟ res- 
tera comme un moment impor- 
tent. ὦ de ch recherche 


au service de 
l'Afrique Te L'expression fran- 
Fe (D. Ce fat aussi une rencon- 


ie y de Da 


pe ee un ici permis 
beaux 


peu 
ΓΞ le premier constat est 

alu de ΤΡ bsence de constat. 

Personne, en d'autres termes, ne 
[ΠῚ 


ui fournir un orga- 
br mme détaillé, actualisé et 
hommes, des struc- 


à dans la 
compréhension et dans le lutte 
bl. En le plus grand ou 
semble rand flou 
ont Témoigné les inter- 


sde Li recereue 


fige et technique d'outre- 
mer (0 STOM), de POrganisa 
tion pour la Iutte 
contre les grandes endémies en 
Afrique centrale (! ou de 
l'Orsenisation mondiale de la 
(ὁ (OMS). 


Fosonsenent et multiplicité | 


des structures, absence quasi 
totale de communications entre 
— « pour Savoir ce qui ce 

chez nous, mieux eh à 

à Marseille ou à Bordeaux 

ἄς sur +, — démotivation 
es « nationaux », le bilan n’a 
iasmant. Plusieurs 
intervenants au Sos de 
Bamako sont jusqu'à 


reconnaître, nOn sans ΠΝ delque 
courage, qu’en matière de 
recherche médicale La situation 
était sans doute plus brillante 

vant leur à 
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viennent de lancer un | dppel solennel aux hommes poliques. 


Cains et européens pressentent et 
disent qu'elle va en 


permet pas davani de 
can « Des ganiaires des Afri de 
as. s Depuis l'Indés indépendance 
recherche médicale et " 
ἐεεῆπο, logique n'a eu que très peu 


'impact sur le développement du 
Mali », a déclaré à Bameko 


᾿ 


qui se posent à nous ui, a 
il y a l'absence cation 
qui jait que le réseau de l'es- 


pace 
nique one le Nord εἰ ἐε Sud ; U y a 
doit être faite entre les dièmés de 


traditionnelle 

En dépit de très nombreux 
où symposiums sur ce thème, qui 
ui où on en est ? 
mp ne plait pes toujours, il 


bien 
d'a, ‘argent a été consacré à ce sujet 
sans aussi 


ele fa αὶ ire en sorte que l'on ne 
puisse plus continuer à présenter 
comme une sonveaud ce que son 
patron faisait il y a ans ou ce 
que fi son Lo de lalormioire. » 


Maladies 
parasitaires 


Pour M. René Le Berre (OMS) 
spécialiste de [ἃ lutte contre les 
maladies tropicales en en Afrique 
Pévolution de n'a ΤῊΣ 


Per pas anglo. 
one Tanzanie "he 
δαμαπάα αἰ trè. dons tituts de 
le très Co le 


plique- 
_ Le plus souvent 
Ds dise rebond rien 1e 2 μὲ 
pour diverses rien 
en matière de recherche médicale, 
hormis sur le C'est notam- 
ment le ce Cm fe la Somalie, “τὶς da 


Zambie ou de l'Ouganda. 
vla pere Peel de M 
années, a 


un "ἢ lourd tribut -- plusieurs 
dizaines de milliers de à la 


l'ORSTOM ou des spécialistes améri- 
cains du CDC d'A 

D'une manière générale, 
M. Le Berre estime qu’en comparai- 
son les pays de l'Afrique franco- 


phone, £ éex les s gui 2688." 


POCCGE, sont dans une Sitostion 
moins catastrophique. « 1 serait 
res de reconnaître franchement 
n'existe 5, dans aucun cs pus 
Loge de peer pré 
SeRLant le niveau désormais requis 
pour se tenir au Épis des 


fc ps Lol 
et; a fortiori, Pour 

duction de connaissances pla 
estime pour sa part le professeur 
J. Brunet-Jailly, coopérant à 
Bamako. 


sombre à l'exception de quelques 
écoles de médecine par exempk, et 

les laboratoires qui conservent une 
activité de recherche ses que 
sont dépendants de 


. extérieure en matière de piles 


ment et de compétences scientifi- 
ques. ΕἸ serait temps de le 
reconnaître parce parce que la 
p'est ntile eau si elle est adaptée δὰ 
contexte dans cles’ On 
prétend mener des activités de 
recherche dans des institutions 
créées sur le papier avant tout 

des dans les- 


on a nommé en grand nom 
bre des fonctionnaires ordinaires 
sans con! ni de leurs titres 
matière de de recherthes ni i de leur 
capacité effective à diriger ces 
recherche, 


ment, elles sont donc à 
ment et matérielement dans ls main 
des bailleurs de fonds étrangers. 


l'incerti- 
tude générale quant aux priorités à 
fixer. Fant-ü ne s'intéresser qu'aux 
maladies infectieuses transmissibles 
et, si oui, l'épidémie de sida est-elle 
à ce point mensçante qu'il faille en 
œublier le paludisme, le tétanos néo- 
natal, la tuberculose et toutes les 


transmissibles (pathologie cardio- 
diabète) ? Fau- 


dra-t-il enfin attendre d'avoir une 
photographie claire de la réalité 


esprit 
d'Alma-Ata 

A cet égard, le colloque de 
Bamako et l'appel international 
uent La 

fin d'une décennie dominée par 
« l'esprit d' », du nom de 
la conférence internationale organi- 
sée en 1978 et qui fondait sur le 
sonespr.s de « soins de rs sie 


la protection et 
pi ar er ch 
du monde. » 
On soit ‘hui que les soins 
de’ sonté pp 


leur objectif et que le fameux slogan 
de « la santé pour tous en l'an 2000 } 
n'a, au mieux, qu'une vertu mobilisa- 


tilini, organisateur 
de Bamako. L'esprit d'Afma-Aia a, 
entre autres, contribué à faire perdre 
deux ans à l'OMS dans sa lutte con- 
tre le sida. Alma-Ata n'était au fond 
que la résultante de tout ce qui allait 
Sans de sens des démarches ne 


laires pseudo-démocratiques, dans le 


Nous publions ici les princi- 
paux extraits du texte 

au terme de la réu- 
nion internationale de 


solennellement l' τ on des 
gouvemements et des person- 
nels de santé de la 
htemationale, ainsi que 
bailleurs de fonds, putes up 
vés, sur ce qui suit : aucun 
loppement ne peut être 
escompté sans dévelc she 
sanitaire ; aucun espoir 

sanitaire ne peut gr 
envisagé sans développement 
de la recherche , dans Le 
monde en général et dans les 
pays en vois de développe- 
ment ; aucune maladie ou auGun 


de samé publique ne 
peut être considéré dens la 
monde d'au ἡ comme na 
concernant qu'une fraction de 
d ‘amélioration de [8 

samté du monde est ἢ 


poñtiquement, économiquement, 
culturellement, techniquement et 
péographiquement. 
. Vigilance 

Les changements politiques et 
économiques survenus récem- 
ment dans Σ Nord ne 

doi τ 


aucuns 

en cause, même partielle, des 
gnpgements du Nord pour le 
particulier, ils ne peuvent 


sucun C8s provoquer 
sion à la baisse des moyens et 
des engagements concernant 
interventions sanitaires. Ces 
doivent i 


voie de développement, il est 

ire d’écarter le constat du 
coût élevé de la santé. La refus 
de cette exigence ne peut 
conduire qu'à des choix opportu- 
nistes ou inefficaces. (..) 


L'appel de Bamako 


oubliée : t'aide internationale 


Pabjet ὅ de oomiane mod modif ΠΥ ΤῊΝ 
mineures dans 


politiques de | ‘Europe ‘de l'Est menacent l'aide de l'Occident à l'Afrique. 
Bamako (Mal, les responsables francophones de la recherche médicale τι 


sens di iout pour le peuple, rien que 
pour le peuple. Finalement, c'est un 


coopération 
bien À a ἐμ αὐ δεῖν de rence Le 
accords de Lomé et, déjà, les Italiens 
εἰ les Allemands de l'Ouest poussent 
à un désengagement sur les pro- . 
grammes de recherche de la CEE 
dans les pays en voie de 
ment. Pour avoir malheureusement 
voulu faire croire que la santé pouvait 
ne pas coûter cher, nous sommes 
i en pleine déconfiture. » 


JEAN-YVES NAU 


(1) Le cotloque de Bamako sur « la 
recherche médicale dans l'espace scienrifi- 
que francophone » était organisé les 20 et 
21 décembre par le τέκοι Si 
dans le cadre de l'université des réseaux 
d'expression française (Association des 
universités partiellement ou entièrement 
de langue française), 

(2) ΠῚ existe À travers le monde un 
réseau de vingt-six Instituts Pasteur 
ou établissements associés, dont six 
en Afrique, Sénégal République 

Cinre-d'Ivoire, Came- 
roun, Congo} et à Madagascar. qui 
emploient au tolal près de six cents 
personnes, 


Les pays en vois de 
er dévelop- 
mation sur ls niveau LE leur 
taire des structures, des 
et ins de 


loppement de ls recherche. ἢ est 
lent à constituer, exigeant un 


Cu, difficile ἃ maintenir, récla- 
man un suivi et un 

permanents. L'engagement de 

l'Etat dans ce domaine est à 

terme l’un des plus rss 


pour le 


la recherche 
médicale doit mobiliser des 
fonds nationaux, régionaux, 
international ics Ou privés. 
La recherche n'est monopole 
ni d’un Etat, ni d'un groupe 
social. 


La recherche médicale ne 
connaît aucune frontière, pas 
plus que ies maladies, leurs 
causes et leurs vecteurs. La 

frontière saniraire 


cheurs, faciliter ls échanges, 
à toutes les contraintes 


renoncer 
d'ordre polsque, administratif, 
constitueralent une 


le travail du cher- 
cheur. L'indépendance de ἰδ 


intems- 
ta conti- 
médicale 


développement ne peut aus 


n'est paul un a mg ἠδ θα è 


mais doit 
SUPPOT de développement ἃ à 
moyen et long terre, 


ΠΥ Ἐν τ po sera prochaine- 
εἰπὸν ὧς  Paeneméa dr ape 
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Les mauvais « cents » de l'étang de Thau 


La présence de salmonelles oblige les laboraïoires chargés du contrôle 
de la qualité des eaux à alerter les pouvoirs publics. 


SÈTE 
de notre envoyée spéciale 


"EST ane bataille entre 


ἘΠ|} 
jh 
[ΠΠῚ 
8 ξξε 
ἐπε 
Ἢ 


! 
[ 


Ἢ 
EL 
ΓΠ ΠῚ 


Ϊ 
᾿ 
᾿ 


: 
f 
τ 


| 
" 


De leur côté, les quelque neuf 
de l'étang de 


fois entièrement tournés vers la | Ν Ἂ l'étang n'est pes à l'ordre du k 
: δ Le Pons 1 destruction du matériel 
Pres ñ par un comman: 

dernier. L'Institut français de δ 
ἐλ ΡΤ « Tout ou rien » Grece en COR, εἰ pour videe ἴα 
argé de la sur- Les de l'institut lyse des derniers prélèvements 
des eaux L oi à trois laboratoires de 
P Ὑ découvre des traces de sa Le LT RE ep | 
du bassin eat interdite, au grand ἘΝ En temp normal, les εἶ stations dans le temps seront désormais 
dam es éleveurs, pendant quatre d'évaluation de l'étang de Than sont sion Tévoiaion du milieu aquatique, 
jours. Le réouverture sera de courte tous les quinze jours. Les avant la réouverune du 
durée. Le 13 décembre, de nouvelles  Sermes ( sont pénal Encore fauctra-t-il èh 
analyses positives poussent le minis- 1 dans ke coquil- ἃ ro À s'attaquer 
tre de la mer à proscrire les moules, τ τ τεγ ρῥτε δασεῖς tés probablement ὅν 
huîtres et autres palourdes de Thau, microbes. Entre l'huître et son 0 un 
« pour ne pas mettre en la° mi Fosmose est par- D τὶ So pluie. Cor, comme 16 constate 
santé de nos concitoyens ». La faite, et les examens faits sur les ἃ [᾿ Papon, PDG d'IFRE- 
rie repérée alors, là « slmonelle de Sonnent une idée cracie - k ÿ tout MER : « Quan on rie 
Dep ie ces dc la qualité des eaux. "équation est tion, charrient encore de nombreux Après un certain seuil, on pensait la bactérie est repérée, l'alerte est ne It de Le ρὲ 
La mas D simple propre égale Hicrabes: Dans de telles Giroons qu'il y avait risque de salmonelles et donnée, quel que soit le degré de Les e M sont 
tes: Le stade de 1α surveillance en 22009, ἰα fréquence des contrôles on férmait tout avant de faire les … taxicité de l'espèce (A exime plus de ἀο deux sortes: prendre Le mal À La 
Commence alors ne véritable « veilleuse » est rapi dépassé Rires dans CHAQUE OR vérifications supplémentaires. deux mile variétés de salmonelles, DR RES à δα ace dues 
dès que les conditions observation et la détection. Depuis, on s'est aperçu qu'il pouvait plus ou moins dangereuses). À ce l'étang ; traiter les Λεπετὴ 
εἰ les qui finira de engendrent un risque accru de pol onelles devient l'objectif priori 7, ΤῸ des salmonelles en l'absence la à qui apper- consomation, soit dans nne station 
Ἷ par le saccage des tion. Des pas de τ Po de coliformes. » D'où la nécessité … tient Ia décision finale, ne prend pes d'épuration, soit par dégorgement 
locaux de l'Institut et de ΓῚ mistral ni de tramontane pour ᾿ d'analyses spécifiques, aujourd'hui je risque -- si minime soit-l -- de dans des « piscines » d'em propre. 
Et en dome Le nuits de longs pepe ppt À Hs ερῤημεύροίξ ecrit Au mises en place. laisser sur le marché des coquillages Dans tous les cs, la potion aura le 
aisme scientifique, les éleveurs favorable aix p sortes de maladies] Contrairement à d'antres micro- pollués qui présentent un danger en δοδὲ amer des investissements 
d’huftres produisent « leurs » en ce début d'hiver. Les nouveau bes, où l'on peut parler de quantité particulier pour une population 
conclusions. Elles s'appuient sur une tions entraînent, vers k M. Jean-Pierre Angeli, chercheur à (au-delà d'un certain seuil, il y a ble et âgée. JUDITH RUEFF 


A truffe, ce régal que les 
gourmets ont baptisé « le 
diamant noir de la cuisme 


vulgaire produit de synthèse sorti 
des laboratoires de chimie ? Déjà, 
des centaines de restaurateurs, dont 
certaines toques parmi les plus 
cotées, corseut leurs plats avec 


Ils ne lavouent pas, mais les chif- 
fres parlent pour eux En un an, ils 
ont acheté et employé une tonne 
d'huile végétale à goût de truffe, 
alors que la consommation totale de 
vraies truffes n'a guère dépassé 
30 tonnes Tout laisse fr que 
<es proportions vont s'inverser : 
Fardme artificiel et bon marché va 
peu à peu se substituer au ñ 
gnon. Voifà en tout cas ce que 
redoutent les trufficulteurs, les 


agrononique 
tenté de relancer cett 
« spéculation » en metiant sur le 


Ja truffe, Mais les courageux qui ont 
planté des hectares de chênes dit 
« truffiers » n'ont pas été payés de 
retour. La truffe semble vouée à 
figurer bientôt sur la liste des 

ἐπ voie de dispari- 
ἴσα, 

Les négociants de Cahors ont alors 
décidé de s'intéresser, non plus à 
Farbre avec lequel la Æuber melano- 
$porum (nom savant de la truffe 


| ῃ À " | ; 
L'arôme truffier 
Des chercheurs toulousains pnt synthétisé l'arôme du champignon qui a fait la fortune 
des terres pauvres du Péïigord. 


comme un dou du ciel, un végétal 
quasi mythique, défiant l'analyse 
jentifi 
Grâce aux travaux des 
toulousains, et avec l'assistance de 
Michel Kulifaj, un D 
trente-deux ans engagé tout exprès, 


et délicieusement odorante quand 
elle môrit, au cours de l'hiver. Une 
autre équipe de l’Institut national 
polytechnique de Toulouse — des 
chimistes cette fois (1) — s'est atta- 
inancée à rai 


lun des principaux inventeurs 
méthode. Il recueille l’effluve de 
naturelles et la fixe sur une 
poudre polymèse refroidie à moins 
30 réchauffée à 


Les compter 
et mesurer leur teneur. L'appareil 
qui réalise ce travail, un 
graphe à colonne gazeuse, n'est pas 
plus volumineux qu'un téléviseur, 
I révèle que l'arôme de la truffe 
et un cocktail d'une cinquantaine 
de molécules simples. Reste à les 
identifier. On les soumet aux coups 


meilleurs cuisiniers de France. Ils 
approuvèrent. On en enfouit sous 
vingt centimètres de terre. Les 
cochons et les chiens truffiers les 
détectèrent immédiatement. Fal- 
lait-il alors ialiser le succé- 
dané au risque de tuer la vraie 
cornélien pour les 
Pebeyre, fat vite tranché, « δὲ mous 
ne Le faites pas vous-mêmes, en 
céchant de limiier les dégâts, d'autres 
le feront demain sans aucun scru- 
pule », hi chimistes. 
L'arôme artificiel de truffe a donc 
reçu, ce nom, l'aval de la direc- 
tion de la consommation. Le pro- 
cédé de fabrication a été breveté en 
France, Europe, aux Etats-Unis et 
au Japon. Depuis juillet 1988, douze 
aille boîtes de fer blanc contenant 
quatre-vingts grammes de mixture 
ont été vendues. Jusqu'ici, unique- 
ment aux restaurateurs et aux 
conserveus. Un mélangeur automa- 
tique contrôlé par un mini-ordins- 
teur a été mis au point par l'Institut 
polytechnique de Toulouse qui se 
félicite de cette collaboration exem- 
plaire entre l’aniversité et les entre- 
prises. Il permettra de doubler 
Pientét la cad oct 
Cahors. Déjà plusieurs « jus de 
truffe » inqurés par la découverte 
chimistes 
«Ces ἢ seront identifiés 
et poursuivis, dit Thierry Talou, 
mais ils témoignent que nous avons 
réussi, Nous espérons qu'en 1992 la 


C'est ce que redoute Jean-Jacques 
τ iant en truffes de 


truffe » 
MARC AMBROISE-RENDU 


(1) Institut national 
Labormoire rase 


aproressources, 118, 
de Narbonne, 31077 Toulouse, Cedex, 
France 


Les momies sur le bitume 
Deux ingénieurs pétroliers. apportent 
des informations nouvelles 
sur la momification pratiquée en Egypte. 


première vue, l'étude de la 
pétroliers et celle des 
matières utilisées pour 


M l'embaumement des 
momies n'ont aucun commun. 
Pourtant, deux Tntéaieurs d'ELf- 

MM. Connan et 


Ξ 
E 
ξξ 
13 
ÿ 
8 
a 


Christ et conservée au Musée du 
Louvre, 


Le cheuons de υἱσισνο δα Né 
tosement des briques crues dans es 
sols de cours, anchéité des 
tn 

on si riche En outre, 
pe était réputé DOUr see ver. 
fectantes, , 


avaient fuit admettre l'idée que le 
« baume » don était du 
bitume de Judée. Des blocs de 

remontent en 


une des momies 

anonymes du us Guimet de 
yon Pour 6558) comprendre 
les techniques ἊΣ momifeation. Au 
cours de cette émission, M. Jean- 


ΝΗΡ 
if 
ΠΡ 
ill 


Hé 
gr 
k 
aË 

ξ 


! 
; 
ἢ 


dans le plancher 
du crâne. De plus, les trois 
« ind 


» contiennent 
blemsent du bitume de la mer Morte, 
mais en quantité infime. Ils sont 
faits surtout de cire d'abeille, de 
graisse animale et de gommes-ré- 
Fes (ani 1e sonL pas encore 


HENE tite Te 


ἯΙ] 
Εἰ 


ΠῚ 


PA | 


POINT DE VUE 


Cholestérophobie | 


Τ 
: 
Ὶ 


Ἢ 
: 
Ξ 
ἵ 


EE 
Ἷ 


et chocolat 


par HENRI CHAVERON 


Insaturé 


oléque mono 

κῶν aile pohirmeé (al de 
tournezol, de ε AIS εἰ dé soin). is 
Kmiante, 


cholestérol dans le ue rage 


obtenus par ces auteurs sur le méts- 
balisme du cholestérol ne sont des- 


Des expérimentations menées en 
ont 


considérant ces [ 
montré en particulier que l'acide 


céfets « relaxation » ct « antistress » 
de tes OSENSO-. 
rielle et τ comme le 
subodorent certains, favorables aux 
HDL. À mesure que les connais-. 

sur le métabolisme du choles- 


1) Info Somué, πὸ 11 1 
59 tata ΕΣ ΣΧΩΝ 


Scse du lait. . 


Nous 


lent dans 


r 


Résumé du p 


proposons 

ceux de nos lecteurs qui 

n'ont pu lire le supplément 
4 ΄ 


grève des NMPP des extraits 
des principaux articles qui 
jent dans ce numéro. 
Les codes du vivant 


Au code génétique universel, 
décrypté depuis plus de vingt 


.protéines ? Il y a deux ans à : 
peine, un pramier élément de 
réponse nous venait d'un tlabora- 
toire américain du Ma: 
Institute of Technology (le Monde 
daté 15-16 mai 1988). En révé- 
détail, par cristalo- 
graphie à rayons X, comment 
ἐμ deux 


qi ) ᾿ pi ᾿ 
thèse protéique, des chimistes 
américains de l'université Yale 


couverture — dans un récent 
de la revue Sci leurs 


travaux, menés sur fa bactérie 
Escherichis Coli et qualifiés 
« 


de parfaire nos connaissances 
des mécanismes les plus inti 


planète, près de 

, F y a de cel 

js milliards d'années, L 

ges mêmes du code génétique. 
Ronsissance d’une horloge 
Giovanni Dondi peut s’en 

retourner d'aise dans 

Emmanuel Poulle et Jean-Piarra 

Verdet, respectivement directeur 

de l'Ecole des chartes à la Sor- 

bonne et astronome titulaire à 
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planétaire construite 


ci-dessous à 


» du 
en raison de la 


de toutes pièces à partir 

de simples notes et dessins 

d'époque son rêve mécanique 

disparu depuis quatre siècles, 
la théork 


des mouvements planétäires 
alors en vigueur, l'horloge de 
Dondi indique, en plus de l'heure, 
tes positions dans le zodiaque de 
la Lune, du Soleil et des cinq pla- 
nètes visibles à l’œif nu. Une 
dizaine musées ou de riches 


un second code 
à l'élaboration des 


bio- 
dans la syn- 


viennent de confir- 

cette Près d’un enfant sur cinq en 
France serait porteur de poux." 
Dans plusieurs régions, notam- 
ment à in et à Tours, mais 
aussi au Caire at à Librevilte, 
apparaissent des souches de 
parasites mutants capables de 

ister aux its destinés à 
les détruire. Cette chimiorésis- 
tance impose une modification 
dans ls stratégie de lutie {nature 

fréquence 


# par Rom 


aux Of 


t-il aux villes, aux installations 

industrielles, aux exploitations 

agricoles occupant de plus en 
les côtières basses 


sa tombe : 


début de l'ère industrielle, vers 
de f 


Observatoire de Paris, 
de terminer la « fabrication » de 1850, la teneur 
son astrarium, la première hor- 


“en gaz carbonique (CO,} était de 


récédent numéro 


270 à 280 parties par million 
(ppm) : elle est actuslliement de 
350 ppm et elle augmente régu- 
fièrement. 


On peut craindre que les cfi- 
mets de la Terre se réchauffent et 
donc que le niveau des mers 
monte. Ce qui it on péri 
toutes les basses terres émer- 


gées. 
sept 


dénombre actuellement trente- 
quatre, et on en prévoit pour 
2025 quatre-vingt-treize (dont 
quatre-vingts dans les seuls pays 
en vois de , qui 
seront pour la plupart situées sur 
les côtes ou tout près de 
celles-ci. 


Certes, en l'état actuel des don- 
nées, rien ne permet de dire que 
te réchauffement général da la 
planète a commencé. La variabi- 
lité normale annuelle at plurian- 

la logis est telle 
qu'aucun « signal » n'est actuells- 
ment perceptible. 
De même, ἢ est impossible de 
dire si le niveau des mers a com- 
mencé à monter. Sur certaines 


ou à Venise). Elle peut aussi tre 
provoquée par une dascante 
{subsidence) d'une portion de 
croûte continentale, psr 
la tectonique générale de la 
région, comme cela se passe à 
Venise et ou Bangladesh. 
Ces incertitudes n’empêchent 
pas que les 88 d'une 
montée du niveau des 
mers doivent être étudiées dès 
maintenant. Le colloque Cités du 
bord de l'eau a réuni à Venise, du 
11 au 13 décembre, des spécia- 
listes qui ont échangé leurs points 
de vue. - 


9 et 10 
janvier 1990 


Ministère 
de la 
ERA Francophonie 


Mardi 9h30 # ΤΕ 
9 janvier Alain Decaux, ministre délégué auprès du 


ministre de la Recherche et de la Tech je ; 


10h30 / 12h30 
Table ronde 


* Chercher, inventer, innover dans sa langue 
Jean-Marc Lévy-Leb 


Président 


: . 
professeur à l'université de Nice. 


14h30 / 16h30 
Table 


ronde - 
Dans quelle langue livrer les résultats de la 
h ? 


recherche ? 
Président : Philippe Lazar, directeur général 


.de l'INSERM. 


17h 


. Première session 


trois ateliers sur la dimension linguistique de 
l'information scientifique et technique : 

de données-bibliothèques, termi: e, . 
industries de la langue, 


la place des différentes langues dans la produc- 


tion des résultats de h recherche. 


Ateliers 


physique nucléaire τὰ corpuseulare, mathéma- 
5 1] base, sciences physiqu 
tiques et physique 


pour l'ingénieur, chimie, 
ère-es 


-atmos- 


pace, sciences de la vie- médecine, 
PR eine @ù da le société. Η 


Forum 


Quelles langues pour la science ? 


Mercredi 
10 janvier 


de la communication scientifique et technique 


10h / 12h30 

Tables rondes 
1. Langues, appropriation des savoirs et activités 
de production ᾿ 
Président : Michèle Gendreau-Massaloux, recteur 
de l'Académie de Paris. : 
2. Vulgariser dans sa langue 
Président : Roger Lesgards, président de la cité 
des Sciences et de l'Industrie. 

14h30 
Science et conscience linguistique 

ISh15 Table ronde 


Pourquoi croyons-nous à la pluralité des langues 


de la science et de la technique ? 
Président : Claude Julien, direcreur du Monde 
diplomatique. 


U7h 

Synthèse générale du colloque 
Bernard | orale ancien chef de la Mission 
interministérielle de l'information scientifique 
et technique. ‘ 

17h30 Quelles Langues pour la science ? 
Alain Decanxe. . 


Pendant la durée du coll Ἂν est 
organisée une exposition de livres et 
de publications scientifiques, banques 
de données, traduction assistée par 
ordinateur, imagerie médicale, 
télévision haute définition... 


Accès libre sur inscription 
Secrétariat général : 

Claude Doumet-Pincet 

(1) 40 05 76 36 

Réservations 


(1) 47 59 45 05 


5 des Sciences 
l'industrie 
30 avenue Corentün 
Cariou 75019 PARIS 
(Θ Porte de la Villette 


Banque privée, Paris-8° 


recherche pour animer son 
département Engagements 


CADRE ADMINISTRATIF 


classe IV/V 
Diplômes bancaires et/ou juridiques 
Expérience rédaction d’ectes at si possible pré-contentieux. 
ἕ Expérience animation petite équipe souhaitable. 


Adresser. lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 


27. Route des Gardes 
92190 MEUDON 
Tél : 45 34 88 2 


PME-PMI 
L'HOMME DE VOS PROJETS A L'EXPORT 
20 ans d'expérience de haut niveau 
Ingénieur-conseil dans un important organisme financier 
à PARIS (secteur BTP et industries). 
recherche 
missions de conseil, d'expertise, de montage 
de projets, d'études de faisabilité et de risques. 


Ecrire sous n° 8662 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


Homme, 35 ans, américain, 10 ans 'en France, 

MBA + ingénieur confirmé en vente 

internationale, production et gestion high-tech 
recherche 


DIRECTION PME/PMI 
eu ligne de produits 


Écrire sous n° 8624 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


locations 
TES 
CRUE LT ES 


EMBASSY SERVICE VE 


8, nv. de Messina, 75008 
Paris, rech. APPARTS DE 


GRANDE CLASSE, VIDES 

ou MEUBLÉS, HOTEL 

PARTIC. PARIS et VILLAS 
. PARIS-OUEST. 

(1) 46-62-78-59. 


ANTERAATIONAL SERVICE 
rech. TÉS 


. pr BANQUES, 5. 
MULTIN. st DIPLOMATES 
GDS APPTS de stand, 5, 6, 
7 P. Tél: 42-89-20-42. 


43-29-S8-83. 
| ρυτθαιχ᾽- ce famille ὦ ποκα 
Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


BOMICILIATIONS 


locations 
non meublées 
demandes 


Démarches δὲ ἴρως serv. 
Perman, téléphoniques. 


43-55-17-50. 


Cherche ivre 
æuros. 2 600 F charges 
e5-80-61-82. ᾿ 


Pour les services financiers 


1 ADJOINT(E) 


Font Hauiare ETS gestion 
informatique. 


Porraatial ΩΣ 

Ἐν HT européen 

sPécisisé dans la mainte- 
nence 


mécanique 

souhaitez à profit une 
selide expérience de la 
conception mechines 
mé. 


DÉ CRÉATION 
"AIRE 


PUBLICIT; 
{La Défense). Env. lettre 
manuscr., C.V.. photo, prét. à: 


Pour son 


ou 
d'un diplôme d' 
rieures, possédant ΕἼΤΑ 
rences en vus 
d'assurer enseignement 
‘et gestion. 


δεκτοὶ : 
8 191,87F x 13,66 ou 
8 807,22 F X 13,66 soon 
Adresser "candidatures à 
REP n δοὺς 
75954 Paris coûex 19, 
avant le 3 janvier 1990. 


sommes, Plein sud, sur pistes. 
Particulier. Après 18h. 
(16-1)39-82-33 30. 


BICENTENAIRE 


| Un colloque international à Porto-Novo, an Bénin 


L'Afrique et la Révolution française 


L'Afrique n'aura pas été 
absente de la commémoration 
du bicentenaire de la Révolu- 
tion française. À s'en tenir [ἃν 

Sonificath À 

1989, rapportée aux célébra- 
tions précédentes de 1889 et 
de 1939, toutes deux sous 
l’empire trop évident du 
modèle colonial. 


le Centre panafricain de 
pective sociale, dirigé dans 
l'ancienne capitale 
par M. Albert Tévoédiré (2) et par 
le Mission française tion 
et d'action calturelle, il a rassem- 
blé une vingtaine 


vingt et unième siècle ». 


5) pérette, 
abandonné officiellement le 
7 décembre comme dogme 


S'il ne-fut ion, tout au lo: 
des wavaux, que de démocratie et 
ire du côté 


de 
des hôtes béninois — qui issent 
5 q Loge 


pour l'essentiel sous l'emprise 

d'une tradition des plus +jaco- 

bines», c'est-à-dire peu Où prou…. 
ste-léniniste. 


On a observé à la Mission du 


Mais il y a plus insolite : en 


mier grand bouleversement 
intervenu au sein d'une nation 


de leur culture générale, de 
leurs lectures personnelles, etc, 
Les questions portaient sur la 
société française sous 

‘ Louis XVI, la dynastie au pou- 
voir et de nombreux événe- 
ments des années 1789-1795, 
de la prise de la Bastille à l'exé- 
cution de Marie-Antoinette, de 
la Déclaration des droits de 


En résumé, bistoriens et philoso- 
phes européens 5) schaiinies L 
ujer partagent quelques idées de 
base. au ier rang desquelles 
celle-ci : révolutionnaires qui 
déclarent les droits de l'homme 
sont aussi ceux qui maintiennent 
l'esclavage et la traite des Noirs, 

irrécusable du caractère 
formel — ou, variante, abstrait — 
de ces droits. La nature bourgeoise 
de la Révolution est ainsi éclairée 
puisque l’intérét y prime si évidem- 
ment le droit, en même temps 
qu'est on en peut mieux révélé le 
caractère bypocrite de certe bour- 


geoisie. 

Jean Suret-Canale, Yves Bénot, 
Jacques Mouteaux où Edmond 
Jouve se sont ainsi livrés à La criti- 
que sévère de la Déclaration de 
Hoaplite, voire ἐμεοισξαπεῦιο, à 
᾿ le, voire inco: te, et 
ont esquissé l'éloge comparé de 
celle de 1793, encore enrichie par 
la Déclaration universelle de 1948. 
Suret-Canale a même cru devoir 
encenser la «perestroïka» en ce 
qu'elle résumait « l'adéquation des 
principes proclamés et de la prati- 


τῇ livré dans sa communication, 
sans mauvaise foi comester l'uni- 
versalit£ des principes en rappe- 
lant qu'ils n'ont pas été out 
suivis d'application » C'est au 
nom de ces droits justement 

us’ abstraitement en 
1789 que l'on peut, et ges l'on 

toujours, mesurer ἔν 

ERUS δοα droits et la réalité, sur 
l'esclavage comme sur d’autres 
sujets, à condition précisément de 
np les prendre pour des «for- 


Märs 
pour la démocratie 
Certe analyse, si rarement Η 


mée sur l'esclavage, fut en défini 


tive celle τ recueillit le plus 
d'écho du côté africain. Toutes les 
communications des chercheurs 
locaux tendirent à démontrer que 
la diner ki d’être en 
τ it bien l'enjeu ἷ 
pour l'Afrique aujourd’hui. 


. M. Joseph Adrien Sin histo- ᾿ 


rien béninois, souligna d'abord que 
l'Afrique cherche depuis long- 
temps ses - voies vers la liberté », 


+ rappela que Ie pluralisme politique 


avait existé Des les πεν αὶ 
dances οἱ que La responsabili 
intellectuels africains était engagée 
dès lors qu'ils avaient permis 
l'émergence de partis uniques. 
M. Théodore Holo. également 
béninois, s'est livré ἃ un éloge du 
constitutionnalisme issu de la 
Révolution française, déclarant 
sans ambages que «tous les peu- 
ples sont mürs pour la démocra- 
die ». 

M. Sylvain Anignikin, enfin, a 
mis en lumière les premiers com- 
bats pour les droits civiques meñés 


La célébration, de Téhéran à Beyrouth 


l'homme au lieu de naissance de 
Bonaparte. 

Quarante-neuf pour cent des 
‘Personnes interrogées savaient 
Que le « tombaur » de la Révoiu- 
tion était né en Corse, de mêms 
que 55 % d'entre elles ont pu 
dire que Danton avait été guillo- 


figure révolutionnaire », suivi 
par Robespierre (24 %). Près de 
92 % des sondés citent ls Bes- 
ülle comme une prison et 20 96 
pensent que Marie-Antoinette 
< conseilait au peuple de man- 
ger des gëteaux à la place du 
pain 2, ce qui prouve que les 
poncifs historiques les plus 
éculés passent aussi les fron- 
tières lointaines. ὦ 


AFEst 
et à FOnest 


En revanche, 54 % des étu- 
diants sont en mesure d'indi- 
Quer que la Déclaration des 
droits « proclamait l'égalité des 
Français devant la loi » et 50 % 
d'entre eux savent que le roi dut 
abandonner une partie de ses 


à des questions comparables. 
Et, ainsi que si la revue 


cuiturelle Logman {1}, de Téhé- 


islamique les jeunes Français 
hormis les noms du dernier chah 
et de Khomeïny ? 


-_ JÉAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 
1) Créée fr τ᾿ la 
τε χυσα lanique, el 


‘seule publication culturélle en lan- 


au début du siècle au Dabomey. et 
insisté sur le rôle joué par ceux que 
l'on appelle ici les « évolués », ces 
anciens esclaves ou descendants 
d'esclaves brésiliens de la région de 
Bahia, affranchis à la suite des 
grandes révoltes du dix-neuvième 
siècle et revenus sur les côtes du 
v, dans ce qu'il faut bien 
reconnaître comme l'éclosion ini- 
tiale de la liberté de la presse en 
Afrique. 
«Τοπίε ἴα belle 
constraction s'effondre » 

Mais c'est peut-être du ic, 
massivement présent à que 
journée du colloque, que sont venus 
les appels les plus vibrants aux 
valeurs démocratiques. Moment 
d'émotion, par exemple, lorsqu'un 
jeune historien est monté à [4 tri- 
bune et a livré sa té devant 
les événements survenus à Berlin, 
Budapest, Prague ou Varsovie : 
«Je croyais, a-t-il dit, avoir des 
certitudes : Us ne un progrès 

rapport à : puis il y eut 
7850. 1848, la Commune de Paris 
et 1917. Εἰ voilà que j'ouvre la 
télé. et toute la belle construction 
s'effondre bruralemers. » 

Lors d'une discussion publique à 
l'université nationale, une jeune 
romancière demanda bien « ce que 
{faisait} le France pour défendre 
des droits de l'homme en Afrique ». 
mais la plupart des interventions 
mirent davantage l'accenf" — fait 
nouveau — sur les responsabilités 
des Africains eux-mêmes. C'est en 
tout cas ainsi que furent abordées 
les questions de la corruption ou de 
ce qu'on appela les «idéolo- 


concrets sur lesquelles ont débou- 
ché les travaux du colloque reflè- 
tent bien certe nouvelle donne. De 
la célébration, chaque année, de 
l'abolition de l'esclavage (la date 
du 7 avril a ἐξ . jour de 
l'anniversaire de la mort de Tous- 
saint Louverture — originaire du 
Bénin — au fort de Joux. dans le 
Donbs, en 1803) à la tenue ἀπε 
«contre-conférence de Berlin» 
ayant pour thème la notion de 
Le historique, δι actuelle» de 
l'Occident envers l'Afrique, ea 
sant par l'enseignement Éfectif des 
pris pes de Déclaration des 
its de l'homme ou {a reconnais. 
sance de la démocratie pluraliste 
comme facteur du développement, 
ou encore des programmes d'action 
visant ἃ s" à la corruption, 
Je colloque Es Porto-Novo a claire- 
ment fixé les enjeux qui attendent 
les pays africains. 
OLIVIER SALVATORI 


(1) Les actes du colloque ont Ἐτξ 
puoiés en 1988 en deux volumes par le 

autre de recherche sur l'histoire du 
monde atlantique (BP 1025. 44036 
Nantes Cedex), sous le titre De fa 
traite à l'esclavage. 1. Du Ve au” 
XVIIe siècle; 2. Du XVIII au 
XIX: siècle, sous la direction de Serge 
Daget (400 F les deux). 

(2) CPPS : BP 1501, Porto-Novo, 
Bénin. 


A l'autre bout du Proche- 
Orient, un pays subissant 
depuis quinze ans une guerre 
qui est aussi à bien des égards 
une révolution politique, sociale 
et cuiturelle : le Liban, n’en a 
pas moins, en dépit des obus et 
de la tension, apporté égale- 
ment sa contribution au Bicen- 


appuyée 
par les responsables culturels 
français locaux a ainsi organisé 
ce mois-ci à Beyrouth, Ést er 
Ouest, l'opération € Aux livres, 
citoyens | » et une Sernaine de 
fa Révolution française (exposi- 
tions, films, tables rondes, 
conférences, etc.). 

Sans doute n'était-il pas 
indifférent, dans un pays Où la 
liberté de s'exprimer demeure 
malgré tout plus grande que 
dans la plupart des Etats de la 
région, de rappeler que [8 
Déciaration de 1789 proclame 
le droit d'écrire et d'imprimer 
Ibrement, ce que contestent 
certains « révolutionnaires » 
islamistes libanais. Le Liban 
continue, à lui seul, de publier 
plus de livres que les vingt 
autres membres de la Ligue 
arabe, et parmi ces ouvrages 
en est forcément de déran- 
geants pour talle ou taille fec- 
ton. 


gue paraissant actuelle 
ment en Iran { {e Monde des 
6 février 1988 et 27 octobre 1989). 


Presses universitaires 
EU érM 85. avenue Parc, 
14134 Téhéran. 
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AGENDA mere 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
47-04-2424) 
‘ Les Arrivistes (1560), de Louis 
Dequm, 16h: le Dernier des 
ΞΡ ee de hs 
Roman d’un jaune jonme pauvra 


(1835), d'Abel Gance, 21 h 
JEUDI 
Tante ΖΙᾺ (1968), de Robert Enrico, 
hivers 11939, v.o.}, de 
Lucrbce 1 
per De Borgia (1935), 
ν᾽ VENDREDI 
Chien de niqie [ἸΩΘΟΙ. ds Aer 
Fa voie. de te ro 19h; 
amour de Bosthoven 
Er ré {19261 
SAMEDI 
Ciéo de 5 à 7 (1962), d'Apnès Varua, 
16h: en mor (1838), de Joie 
FE Te aa 
ν.ο.}, F 
prière rod 19h: 


(1985), d'Abel Gance, 21 h 


SALLE GARANCE, CENTRE GEORGES 

POMPIDOU (42-78-37-29} 
Révoites, Révolutions, Cinéma : Par- 
tons avec Pancho Villa (1935, v.o. 
Cri ds Fernando de Fuentes, 
14h30: Viva Porugal 11974, vo. 
κοι 8. 


atfl, de M. 

5. July, ον Viva 
Zspata (1952, v.a. a.1f.), de Elin Kazan, 
20h 30. 


JEUDI 


.Révoltes, Révolutions, Cinéma 
mu (1968, vo. LE de snge Be 
Jos, 14 h°30 ; la Premier Maître (1967, 
vo. s.t.f.), d'Andreï Mikhaikov- 
Kontchalovski, 17h30: le Reporter 
rouge (1919, vo. traduction simuite- 
née 20h 30. 
VENDREDI 
Révohes, Révolutions, Cinéma : lou 
Τα (Re vo. 5.1.4}, da Mikhaï 
Rom, 14 h 80 ; Cerromaior (1984, v.o. 
&.t4}, de Luis Flipe Rochas, 17h30; la 
ἴατο ἀρ M Πρ Drorense (1978, v.0. 
&tL], d'Andrzej Wajda, 20 


SAMEDI 
Révoites, évolutions, Cinéma: La 
Mère (1926), de Vsévolod ᾿ 
Nouvelle Βδυγίοπθ (1929), 


14h30; la 
de Grigori Koæii 


Kozintsew uberg, 
17h30; Octobre (1928), de S.M. 
Esonstain, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande galerie, porte Saint- 
Eustache, Forum des Halles 

{40-26-34-30) 


Montparnasse 1919-1989 : Jeune 
public: Verticale Orly (1865) de Jr. 


Languepin,- 

? , vf.) de Jim Abrahams, David Zucker, 
Jerry. Zucker, 14h 30; Actualités 
anciennes : Actualités Gaumont, 
16h 30; j Men Rey: STAR 


Y a ti un pilote dans l'avion - 


la recherche de 
11988} de Jeon-Marie Drot, 20 
JEUDI 
1919 -1989 : Nos- 

tapio (1937) de Victor y: 
Actuaktés Femmes, 
11974) de Paul germe 14h 30; 
Antistes peintres: Des valses 1900 à la 
pue Cuers ἰι987) de Jean-Morie 

Montpamesse et ses peintres 
(1987) d'Yves Allain, la Nouvelle Réalité 
ce Cons 16h 30: la 
Coupole : la a cinquante ans 
11978) de B. 


Queysanne, Trois Jours, 
Trois Photographes (1978) de _Femand 


Rainette et Mirabelte (1987) de Eric Roh= 
mr, 20 h 30. 


VENDREDI 
Montpernesse 1918 -1989 OL. 
Tour Infemale : Construction de la tour 


LES EXCLUSIVITÉS 
ALICE {Tchécostovaquie-Suisser 
ARE 
de Bois, δ᾽ (49-97-57-47). x 


15" (45-32-917-68). 


Programmes du mercredi 27 décembre au mardi 2 janvier 


γρττ ΙΝ 

ῃ AT (A. v.o.): Cinoches, Θ᾽ 
BANDINY D AA va): Forum |. 
Horizon, 15 (46-08-57-57) ; Pathé Hau= 
tefeuiln, δ᾽ {48-33-79-38)'; George V, 
ΒΕ" (45-62-41-46}: Pathé Marignan- 


04-67] : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59} ; Fauvette, 13» (43-31-5686) : 
Mistral, 14° (45-99-52-43) ; Pathé 
Montpernasse, 14° {(43-20-12-06) : : 


33-88) : Fouvette, 13° (43-31.58-86); 


Bienvenüe Montparnagce, 

25-02} : Gaumont Convention, 15 (48- 
28-42-27): Images, 18° (45-22- 
47-94); Le Gambetta, 20" 
(45-36-10-96). 

LES. LIAISONS DANGEREUSES [A 
v.o.): Les Troks Balxoc, 8° (45-61- 
10-60} ; Denfort, 14° {43-21-47-01). 

| MAICOL (it, ΧΩ: Utopis Chempoltion, 
5° (43-26-84-65). 

MAUVAIS SANG {Fr.}:.Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-62-96}: Βακᾶο des 
Ursulines, 5° (43-28-19-09). 3 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.o.) : Ciné 

3» (42-71-52-38) ; Studio des Ursulines, 
5° (49-28-19-09). 

MONSIEUR SPALT, PAR EXEMPLE 
(AL, vod: Epée de Bois, Be (48:8). 


Ἔα Τῆς : Saint-André-des-Arts L 
d 143-2548 18), 
MYSTERY TRAIN (A., v.o.] : Cinoches, 
6° (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET ὈΕΜΙΕ (5) LA, 
v.o.}: Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 


SEXE, (Α., 
ν.0.} ; Gaumont Les Halles, 1" 140-26- 
42-12): UGC Danton, δ. (48:25. 
10-30) : Gaumont Ambassade, Se [49- 
59-19-08) RS .f. : Mirsmar, 145 


nèsse, 145 LS20-12 081; images, 185 


(45-22 Δ᾽ δὴ, 

BAPTÈNE (τὴ: Lucemeire, δ᾽ (45-44- 
57-34). 

BATMAN (Α,, ν, 
ΒΑΤΜΑΝ LA. 4}: George V, 8 (48 
46-85). 


BLACK RAIN (A., v.0.) : Forum Horizon, 
1e (4-08-67-B7); Pathé impérial, 2° 
re -per υᾶς Odéon, 6° OS 
10-30) ; 8. 
(43 SU ne) : Publicis βαρ 
Lee 8" (47-20-76-23) ; 

mandie, 8e (45-62-16-16): 14 er 
Besugrenella, 15" {45-75-79-78) ; AE 
Rex, 2° (42-36-83-03) ; UGC Mompar- 


THE LAST OF ENGLAND (Brit, v.o.) : 

Accatons, 5° (46-33-85-85). 

UN MONDE SANS PITÉ (Fr): Ciné 

Beaubourg, 8" (42-71-52-36] ; UGC 
, 85 (45-74-94-84) ; UGC 


57-90-81) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43- 


Bastille, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
fins, 13: Ἢ: τὶ 14. | 52-36); Grand Pavols, 18. (45-54- | 43-01-59} : UGC Gobelins, 139 
(45.939 82. 45]; Pathé , | 46-651 (43-36-23-44); Mistral, 14: (45-39- 


62-49}, 
UN POISSON NOMMÉ WANDA [A 
v.0.) : UGC Ermitage, 8" {46-63-16-16). 
UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
De vo.) : Ciné Beaubourg, Eu (42-71- 
62-36) ; Les Trois Luxembourg, 6° (46- 
33-97-77); UGC Blamite, 8: (45-62- 
20-40): vf.: UGC Montparnasse, 6° 
(δ, θεθαὶ : UGC Opéra, 8. (45-74- 


VALMONT (Fr., v.o.): Forum Horizon, 
15 (45-08-57-57) ; Action Rive Gauche, 
Bretagne, 6 


B= (43-29-4440) ; {42-22- 
67-97) ; UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) : La Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambessads, Be (43-69- 
19-08): UGC Biarritz, 8° (46-82- 
20-40) : Max πόδε Panorama, 9» (48- 
24-88-88) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-0081); Escurisl, 1% (47-07- 


NOCE BLANCHE (Fr) : Pathé Impérini, 
2 (47-42-72-62); Pathé Marignan- 
Concorde, 85 (43-59-92-82) : Fauvette, 
13" (43-91-66-86) ; Gaumont Pamasse, 
14» (43-35-30-40) ; images, 18° {45- 
22-47-94). 


Beaubourg, 
52-36): UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30): UGC Rotonde, 6° 


14-94-94) ; UGC 
8 {45-62-20-40) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 154 (4575-79-79). 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 
ν οἱ): Suint-André-des-Arts ἢ, 6° (43- 


26-80-25). 

BURNING SECRET (Brit. v.o.): Cino- 
ches, 6° (48-33-10-82). 
CARNET DE NOTES SUR VÊTE- 
MENTS ET VILLES (AB. v.o.): Gau- 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12); 
Geumont Ambassade, 85 (43-59- 
19-08}: Gaumont Parmasse, 14» (43- 
35-30-40). 

CHAMBRE À PART (Fr.) : Le 

85 (45-62-45-76). Tome, 
CINÉMA PARADISO (Fr.-it. v.à. 
Latina, 45 (42-78-47-86): 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) ; George V, 8° 
(45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 14° 
{43-20-32-20) : v.f. : La Nouvelle Maxé- 
ville, 9° (47-70-72-86). 
COMÉDIE D'AMOUR (Fr.] : Elyaées Lin- 
coin, 8° {43-59-36-14). 

LE CUSINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (5) (Fr.-Brir., 
ν.0.}:. 14 Juilet Odéon, δ᾽ (43-26- 
59-83) ; 14 Juillet Parmasse, 6° (43-26- 
58-00). 


DÉLIT DE FUITES (Sov., v.0.} : Cosmos, 
6 (45-44-28-80) ; Lo Triomphe, 8° (45- 
62-49-70): Βερε Parassions, 14. (43- 


᾿ἈΟΝΙΕ LA, vo): 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; UGC 
Normandie, 85 (45-63-16-16): v.f.: 
Forum Horizon, 1. {4B-08-57-57) ; Rex 
{Le Grand Rex), 2° (42-36-83-83) ; UGC 
Montpamasse, 6* (45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 6» (42-25-10-30): UGC Nor- 


{45-74-93-40) ; Pathé Cllchy, 18 (45- 
22-46-01); Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

L'ORCHESTRE ROUGE (Fr): Elysées 
Lincoln, 8. (43-59-36-14). 
PALOMBELLA ROSSA {"., v.o.) : Ciné 


84-50} ; 

(45-75-78-79) ; δι ρίζες τὶ 16° 
(43-06-50-50) ;: UGC Maïlor, 17. μέν 
48-06-08); νι : Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) : Les Nation, 12° (43-43 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12. (43-43- 
01-59) : Fauvette Bis, 13° 99} 
60-74): ἀδυπιοηῖ Convention, 
(48-28-42-27) : Pathé Clichy, 18° ds. 


RTE 
'ANILLE FRAISE (Fr.}: Forum Orient 
Pons 1“ (42-33-42-26); Rax, 2" 
{42-36-83-95) : UGC Danton, 8° {42- 
Ambassade, 8° 


07-28-04), 


Nouvelle Maxéville, 9° (47-70-72-88): 

Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 

Les Montparnos, 14. (43-27-52-37) 

LE PETIT DIABLE [{ς,, v.o.) : Cinoches, 
ἢ ; Républic Cinéman, 


5: Denfert, 14 (43- 


(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15. (48-28-42-27): Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


DO THE MGHT τηνε (A. we : Cino- stat ont 
pese PETIT DINOSAURE ET LA VALLÉE | SOMDE [δπ}: Cinoches, 

EL VERDUGO (Esp. PE DES MERVERLES (A. VII: Le our 
142-78-47-86). ᾿ vols Maxéville, D 47.90.7280: ΓΑΕ TRES re (Fr): Le 
LES: ENFANTS. DU DÉRORDAE (ns | ter nrs 1 HER Mannter 8: (45.82.48 76); GE 


LA PETITE VÉRA (Sov., v.o.): Cino- 


ces, 6149-39-10 22, Opéra, 9 i48-74-05-40). 


9. 147-70-72-86): PLUIE NOIRE {Jap., v.o.): Ciné Eleau- : G : (40-26 
ae 19 1455 Dan 20) Par- | bourg, 3) 42-71-5256): Panthéon, Be | 242" Goumont ὄράαν 2 (4742. 
DR T ULGES ΣΑΣ (43-54 15-041, 80-35): Racine Odéon, 8" (43-26- 
FAME: , Mol: Forum {°) A-Austr., vif.) : Le Nou- | 19-88): Les Trois Balzac, 8° 
Horn, 1° 146-08-57-57 ; Pathé imp | νοῖο Manévile, 8° (47-70-72-86). ὧδ 61 10,60]; Bionvente Montpar- 
rial, 25 (4742-72-52) ; Ciné HARRY RENCONTRE SALLY | nasse, 15 (46-44-25-02), 
: esse Li 14 κάϊοι Odéon, 0° {A v.0.): Gaumont Les Halles. A YAABA (Burkina-Feso, v.0.) : Cinoches, 
ὙΦΘΑ ΘΑ); Coome V, Β' (4562. 26 12 1} Con Open 7 25. | Ge(46-33-10-62) 
41-46) : re 59-83): Gaumont Champe-Elysées, 8° 

; UGC Biaitz CC DR Bates 11° 
62-20-40) ; 14 Juillet Bestille, 11" (43- PRIE auront Parnasse, 14 
67-20-81) ; 14 Juillet Besugrenelle, 1 14 Jufiot LES GRANDES REPRISES 


δ᾽ 
[45-75-79-70}; UGC ar 17e (47- 
48-06-06) ; VE: Rex 2" (42-26- 
6° [45.74- 
94-94) : ΒΕΙΠΕῚ Lt na Fa 
(43-87-35-43) : Paramount 
Pen; UGC Lyon Buste. 12 (48. 48- 
7] - 
Véobeine, 135 143-36- 


18» (48 πθ τ 78}: UGC Μαῖιοῖ, 175 
(41 48.06.08) : Rex 2° (42.36- | A1LEMAGNE. MÈRE BLAFARDE (ALL, 


v.0.): Utopia Chempollion, 5° (43-26- 
84-65). 


LES AVENTURES DE ROBINSON 
ler a v.o.) : Action Chris- 

tin, 6° (43-29-17 1-30). 

LE BALLON ROUGE (Fr.} : Elysées Lin- 


Pathé Montparnasse, 14* 1453-20: 
Convention, 15° (48- 


Gaumont 
28-42-27) : Pathé Cüchy, 18" (46-22- 


À astral, 145 (45:39 52:43); | 28-4227) ΝΣ 
Fasné, Monrparnasse, 14’ (43-207 ὁ ΟἿ ρα ΗΝ co, 6 (48. δ 86 ΜΔ) Sept Parme 
12-06} : ions, (43-20-32-20). 

9240): Paint Cle, 19 (45:22. | QUI LA PEAU DE ROGER ΠΑΒ- | Là BeiLE ET LE CLOCHARD (A. ν 4: 
4601). or 2 ΤΑ, vf: la Νουνοδα Maé. ἢ ἢ ας τῆς Cinémas, 115 (48-05-51-33): 
πᾷ TEST Répupie Dentert, 14 {43-21-41-01); Grand 


LA FEMME DE AOSE HILL {Fr.-Suis.) : 
Epéa de Bois, 5. (43-37-57-47). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan., v.o.) : 
Utopis Champoñion, 5° (49-26-84-65). 
LE GRAND BLEU (Fr., v.f.): Gaumont 
Ambassade, ΒΒΡΕΕΊΒ ΟΝ 
HAUTE SÉCURI (5) (A. vf. 
Nouvelle Maxéville, 9° (47- CEA 
HISTOIRE D'OROKIA (Fr.-burkinabé, 
v.o.}: Utopia  Chempolion, δ᾽ (43-26- 
84-66). 


11° (48-05-51-3: 

RAM MAN LL mat UGC Ermitage, 8" 

(45-63-16-16). 

RETOUR VERS LE FUTUR 2° PARTIE 

{A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 15 (40- 

26-12-12} ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 

60-33} ; 14 Juillet Odéon, δ’ (43-25- 

58-63) ; Publicis Saint-Germain, 6° 
Ambassade, 


Pavols, 15 (45-54-46-86), 

BRAZIL {Brit v.o.) : Studio Galande, 5° 
(43-54-72-71). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A. 
v.0.) : Les Trois Luxembourg, 6° (48-33- 
87-771 

CRIN BLANC ({Fr.) : Elysées Lincoin, Be 
EEE Sept Pamassiens, 14° 
ET. L'EXTRATERRESTRE (A. vf): 
14 Juillet Odéon, 65 {43-25-58-83). 


18-16); 14 Juillet 
EASY RIDER (A., v.o.): Cinoches, 8" 


Boaugrerelle, 16 
(45.75110.79); UGC Malo, 17e (47- 


5 Gaumont Pamasse, 14 ι43- | 48-06-06); wf.: ox, 2" (42.-36-. | (46-33-10-62). 
55-304 , ἕ 83-83): , & (45. | GDA (A, v.o.): Action Christine, 8° 
L'HOMME Ut VOULAIT cavoñ te) | 87-36-43) : Paramaunt Opéra, 9° (43-29-11-30), 


24343 | LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. v.o.): Action Ciuistine, 6° 
(43-29-11-80). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ LA. v.o.): 
Action Ciwistine, 6° 143-29-11-30). 


60- ΓΔ, 


) 
t47-70-39-88) ; Sept Parnassiens, 9. 62): , 14. (45-- 
(45.230 35.0]} Pathé Cet, 19 dé EE Gsumont Convention, 18: | JOUR DE FÊTE (Fr): Le Champo - 
22-48-01. ani Pethé Wapier, 18° (45- | Eupaca Jacques Tati, 5° [43-54-51-60) 


LADY EVE (Α,, ν.ο.} : Action Chrisine, 


“ }: Forum Orient 

Express, 15 ἸΣ 35.42.26}: Gorge V, | 10-28). ἢ ce eee 1-50). 
ge (45-82-41-46) ; UGC Normandie, 6° ) LA RÉVOLUTION "ΑΝ ἢ LOLA ( le Le Saint-Germain der Prés 
45-68-16-16}; v.t: Rex 2° (42:98. Dre ds un Orient Sale G. Beauregard 
Eat: UGC Gobelins, Ων (45. 88. ΒΚ ΔΕ ΘΟ ΑΙ ΚΙ ἐμὰ Moreno À L STORY Us L 

“44 Αἰδεῖδ, 145 | (432 4. (48.4.4 Entrepôt. 
2327 bis: Mama, 1 4 143-20. | LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LES | μὸν Fin 3 
89-52); Gaumont , 169 (48- ANNÉES TERRIBLES (Fr): Forum | Je Lo 7 Er Espaces 
à Orient Express, 1e (42-33 42-26); | NanOUK L'ESQUIMAU {A.): L'Envre- 


George V, 85 (46-82-41-46} ; Les Mont- 
na ro En à 

Hong Kong, v.o.): Utopis 
Enr 5° (43-26-84-65), 
8.0.8. FANTOMES ΝΑ, v.o.): Forum 


18-42-27). 
PRSOUTENABLE LécÉRETÉ DE pêt, 14. (46-49-41-63). 


L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6° 

FTINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 

tr.) George V, 8" (45-62-41-46) 
CRIS DANS L'ESPACE (Fr. 


rs eue Ἂν rs 
JOYEUX Express, 1“ (4233 
DE urereuile, 8» (48-33 
7. Fete : 
[45-82-.41-48]; 
Le 8" (43.89.9 


LA RONDE (Fr.}: Le Champo - Espace 
Jacques Tati, E° (43-54-51-60): Les 
San be (45 81-10 EU 

SABRINA (A. v.o.): Reflet Logos L 5° 
(43-54-42-34) ; Etyséss Lincoin, 8° 43. 
58-38-14] 

STRARSENLTÉAN PARADRE ΔΌΣΕΙ 
Hotte Champolion,: δ' 


vo): 


41-48) : 
{5 85.92.82); ν Δ: Rex, 2" (42-36- 


6> (45-74- 
: UGC Ermitai 
16-16) ; 


7-70-33-88) ; Paramount 
12 8658}: Les Nation, 12° 43-43- 


TRAN-, 
& (48-33- 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGIQUE 
(A. vf): Républic Cinémes, 11° (48- 
06-61-33) 


THE PALM BEACH STORY ἰΑ,, v.o.): 


Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 


UN JOUR AU CIRQUE LA. v.0.).: Action 


Ecoles, 5° (43-25-72-07}. 


LES VACANCES DE M, HULOT Fr}: 
5545 (45. 54.81.80]. me 


LA VÉRITÉ {Fr.): : Sept Pamessions, 14 
(43-20-3220). 


YELLOW SUBMARINE (Brit. 


vo): 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440), 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ABYSS |A. va}: Grand Pavois, 15° 


6} mer. ven., lun, mar. 
22 h 30, στ, 22 h, sam. O h 30. 


ALIEN (5) (Bri, v.f.): Grand Pavols, 15° 
(45-54-48-.86) 


) mer, 19h, jeu. 15h, 
19h, ven. 15 ἢ, sam. 18 h 30, O h 30, 
και. 14h 50, 19 ἢ, mar. 17h. 


{ππ|, v.0.) : Saint-Lambert, 


AMARCORD 

15° (46-32-91-68} mer. fun. 18 h 40. 

L'ANNÉE DES TREIZE LUNES (55) 

LA, vo.) : 5° (46-33-86-86} 

LS 11h60, ven. 21h 10, sam. 
20h20, dim, 15h20, lun. 21h 40, 

mar. 22h, 


LES AVENTURES DE ROBINSON 
CRUSOË . 


(Mex.-A. νιον} : sql 
17e (43-29-78-89) mer., jeu., 
som. dim., μαι. à 14h 18h δῇ, 
20 h, 22 h füm 26 mn après. 


LES AVENTURES DU BARON DE 
Cinoches, 8° 


MUNCHAUSEN (A. v.f. 
(46-33-10-82} mer. 
13h 15, 

LA BALLADE DES DALTON ({Fr.): 


18» (45-32-91-68} mer. 


Saint-Lambert, 
17h, jou. 15 h 15. 
LA BELLE ET LE CLOCHARD (A., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
dim. 13 h 40, ven., sam., mar. 15 h 15. 


BLADE RUNNER {*) ἰΑ., v.o.): Grand 


Pavols, 15° (45-54-46-85) mer., ven., 
Ke 17h, sam. 22 h 15, mar. 19h, 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


Ureulince, 5° (43-21 


τρια Due 
δ᾽ (43-28- 


19h 30P1: 40F.TR.: 30F. 


LA CHATTE SUR UN TOIF BRULANT 


{A. v.o.l: Saint-Lambert, 15* (46-32- 
91-68) mer. 18 h 45, sam. 19 h 16, 

DE BRUIT ET DE FUREUR {°°} (Γι): 
Rene Lagos L,/8* 143-04-42-241 mr, ἃ 


LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 


TÊTE. LA SUITE (A. vo): Grend 
Pavols, 15» (45-64-48-85) mer., ven. 
απ. mer. 21h 
DROWNING BY NUMBERS (Brit., 
v.0.) : Denfert, 14. (43-21-41-01) mer, 
ven., mr, 22 h. 
ET. L'EXTRATERRESTRE (A, vf): 
Grand Pavois, 15° (45-54-48-85) mer. 
17h, sem., dim. 13 h 16. 

ι. 


FEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
v.f.): 14 Juillet Odéon, 65 (43-25- 
69-83} mer. ven., dim., mer. à 12h, 
13h 25, 18h, 16h 35. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.}: 
Saint-Lembert, 15° (45-32-91-68) πιοι., 


LA GUERRE DES TUQUES (Can) : Le 
Berry Zèbre, 11° 18267-55881 mer. 
Jeu, von., mas. 1 


Pavois, 15° 
sam. 18h45, dim. 16h60, mar. 
NUE 

HANTISE (A. v.o.) : Républc Cinémas, 
11. 66 ΌΒΒΉΒΒ, mer, Jeu., ven, à 


LA, vo): Studio des 
Ursulines, Β» (43-26-19-09) mor., ven., 
sam, 18 ἢ 15, dim. 14 h, lun. 20 h 30. 
JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg. δ' (46-33-97-77) mer., ven. 
ἅπι,, mer, à 12h. 
LE LOCATAIRE (Fr.): 
16° {45-32-91-68) mer.. ven. 21 ἐν 
MANIKA UNE VIE PLUS TARD (Fr. 
v.0.) : Reflet Logos Il, 5° (43-54-42-34) 
mer., dim. à 12h, 
METROPOLIS (AL, va): Répubic 
Cinémas, 11° (49-05-51-33) mer., sam. 
20 h 20, lun. 18 ἢ 30. 


Mao τὰ 45. 69.81.87) 

mer. Ven. 
a ma D IS N 90, 22 he 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE {Fr.) : 
ETES de 16° (45-32-91-68) mar., 
mar, 21 


{45-54-46-85) {Son 

mer. 14h, jeu. 13h 45, ven. 17 h 20, 
sem. 18 h 45, dim. 15 h 15, un, 19h, 
mer. 17 ἢ 30. 

LE PRINCE NEZHA TRIOMPHE DU ΠΟΙ 
DRAGON (Chin. v.f.]: Le Bory Zèbre, 
11" (43-57-51-55) mer, ven, mor. 
13h 46, tam., dim., lun. κέν 
QUERELLE (55) (Fr.-Al., Studio 
grande" ἐν απ Δ PT mer. 


SALIAU pousA 1 Endo-Fr., v.o.) : 
ns Trois Lannion. δ᾽ 48-85-97: 77) 
La Jjeu., ven.. sem., dim., mer, à 
τ 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 
v.0.): Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09) mer., jeu., ven, sam., dim. 
16h 45, mar. 13 h 45. 


au MOVIE (55) (Fr.-Can., v.0.) : 
Studio Galende, B° (49-54-72-71] mer. 

18h. 

TARAM ET 


LE CHAUDRON MAGIQUE 
LA, vf}: Denten, 14 (43-21-41-01) 
mer. 16 h 60, ven., dim. lun. 15 h 30; 
Grand Pavoie, 15° (45-54-46-85) mer. 
15h30: Saint-Lombert, 15° (45-32- 
81-68) mer., dim. 15h 16, jeu. lun. 
13h 40. 


Pevois, 
20h 30, ven. 13h45, sam. 22h15, 
lun, 18 ἢ, mar. 15 ἢ 18, 20 ἢ 30, 
37°2 LE MATIN (5) {Fr.): Studio 
Galande, ὅν (43-54-72-71) mer. jeu, 
ven, som, 16h dim 15h30, mer. 
22h 


ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr. : Républic 
Cinémas, 11° (48-08-51-33) mer. som. 
18 h 40, jeu. 20 h. 

ZEUS (A, v.o.) : Accatone, δ. (48-33- 
86-86) mer 14h. ἱ 


LES FESTIVALS 
CINÉ -U (v.0.}, Action Rive Gauche, 5° 
ΔΊΣ [20 εἰ Encres derrière μαι porn, 
8. ἍΜΑ ABUS μοὶ Lin, 


18h, 20h, 22h; Une fable de jadis, 
film à 14h, 16 ἢ, 


Bérénice, sem. 13 h 30 (14 Ε); 
Poème, dm. 13 h 30 (14 ΕἸ. 


Le Corde, jeu. à 14h 15, 16h 15, 
18h 15, 20h 


5 
> 


᾿: Ἔ 
ἑ 


ἃ 14h, 16h, 


NAT 
ΤΙ 
ΕΣ 
FT 


ΠΗ 


ROBERTO ROSSELLIN (ν.0., L'Entre- 
pôt, 14" (46-43-41-53). Rome ville 
ouverte, ven., lun. 4 22 h: Allemagne 


ἢ 
ue 


vierge, ven. à 
17h55, 20h. los 
Marie pour sam. 
à 14h, HAL 20h, 22h; Rue 
L'Enfant sacrat, lun. à 14h, 
16h, 18h, 20h, 22h; le 
sr. à 14 h, 16 h, 1 RU MORE 
VOIR ET REVOIR NANNI MORETTI 
{v.0.}, Reflet Logos I, 5° (43-54-42-34), 
Je suis un autsrcique, mer., dim. 
séances à 14h 10, 16h 10, 18h 10, 
20h 10, 22h 10; Ecce bombo, jeu. 
mer, séances ἃ 14h 10, 16h10 
18h10, 20h10. 22h10; Bianca, 
von., lun,, séances à 14 h 10, 16h 10, 
en 10, 20h 10, 22h 10: La mossa 
est finie, sam. à 14h 10, 16 h 10, 
18h10, 20h 10: Rëves d'or. sam. 
séances unique à 22 h 10. 
‘WOODY ALLEN {v.0.), Action Christine, 
δ. (43-29-11-30). Danny 
Ross, mer., séances à 14h, 15 ἢ 40, 
LE 19h, 20 h 40, 22 5 20 fim δ 
après ; intérieurs, jou., séances à 
4h 45h40, 17h20. 19h, 20 h 40, 


ἘΠ 
; 
; 
! 
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SCIENCES 


Bureau à Tokyo 
accord avee Moseou 


Dm se 
avec FURSS et le Japon 


L’ tisle 
(ESA) va ouvrir ours 
Τι au début de l'année pro- 
chaine afin de la 


ya en outre se l'une antenne 
à Bruxelles pour améliorer ses 
contacts avec. la Commission 


D'autre part, le conseil de l'ESA 
vient de mandater ει ΜΉ ρας Lüst 
pour «signer dans les 
semaines un nouvel accord de coo- 


d'écus (11, 
), contre 1,6 
eu 1989. 
FAITS DIVERS 
En Dordogne 
Un bébé tué 
par un chien . 
a τ: 
ie d'un des trois chiens de 
la fi un gum es 
EEE ὑπτα 
io creer Saint-Michel- 
ivière, commune de la Roche- 


au village avec sa compagne et ses 
trois enfants âgés de six ans, quatre 
ans et quiuze jours. Le drame a eu 


l'enfant avait eu La tête broyée par 
l'animal, qui s’est enfui dès qu’elle 
a ouvert la portière. 


mort 
ἃ l’hépital psychiatrique de 
énestréol. La mère, far- 
tement a dû 
être 


find 25 décembre, par sa famille. 
David Rowao, cinquante et un ans, 


cours d’une opération 
lage. Les cinq autres hommes 
d'équipage avaient pu être sauvés, 


CARNET DU oude 


Gt etre deler de fire pat da 
ont 
décès 


M. Emmasuel AUTIN-LUBIN, 
chevalier de {a Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 1939-1940, 
plaque d'or de x Ville de Paris. 

La cérémonie δι sera célé- 
bte ne 27 dépens à 85 30, 
en l'église Saint-Séverin, Paris-Se, sni- 
vie de Fiahumation au cimetière de 
Père-Lachaise. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, boulevard Saint-Michel, 

75005 Paris. 

— M. ct Me Michel Poitevin, 

M. et Mes Jean-Paul Doraaille, 
ses 


Isabelle et Xavier Demaille, 
Marie-Véronique et Guillaume 


Parents et all 
αὐ nn buire pert du décès de 


Mardochée COHEN, 
ancien huissier de justice à Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine), 
survenu le 22 décembre 1989. 
L’inhumation aura lieu le 27 décen- 
bre, à 16 Β 15, au cimetière de Garches 
(Hauts-de-Seine), dans la plus stricte 


Ni fleurs ni couronnes. 
La famille ne reçoit pas. 


emprunts pour {a construction 
d’un bâtiment agricole et 
l'achat de 250 chèvres. 


0 Prière d’adremer Les dons à 
la Semaine de la bonté, 
4, place Saint-Germain- 
des-Prés 75006 Paris — 
CCP Paris 4-52 X ou 

F bancaires — Tél : (1) 
18-81. 


Charies Motta, 
Helen ct Jack Harris, 

et lears filles, 
Lesfasiis pme tale, 

ont la tristesse de faire part ἀπ décès de 


Hélèse COHEN 
née Us, 


et rappellent le souvestir de sa fille ché 
re, 


Claudine MOTTA, 
née Koskes. 
La famille ne reçoit pas. 


Et toute La famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M René COIRIER, 
officier de la Légion d'honneur, 
sarveau le 15 décemire 1989, dans sa 
soixante-dixième année. 

La cérémonie jeuse εἰ l'inbnma- 
tion ont eu Heu RS des 
bre, en l'église de Saint-Hilaire- 
des-Loges (Vendée). 

« Heureux ceux qui ont le cœur 

Pur, car ils verront Dieu. » 

(Me V, 3.) 


CARNET DU MONDE 
:42-47-95-03 


AGENDA 


nombreux amis, 
ont la douleur d'annoncer le ss le 
19 décembre 1989, à Saimt-Mandé, 
Albert-David DARMON, 
en sa quarantièrse année. 
Les obsèques ont eu lieu le 
21 décembre, au nouveau cimetière de 


survenu à Paris, le 15 décembre 1989, à 
l'âge de cinquante-neuf ans. 


ont la douleur de faire part du rappel ἃ 
Diea de 
M. Gérard DUFOUR, 
agent de change, 

serveuz le 22 décembre 1989, dans sa 
cinquante-septième année, 

La cérémonie religieuse sera c£lé- 
brée le 28 décembre, à sx ea 
τς τ ἴῃ τ 


l'église bis. 
avenue Ra: ü Paris-16, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
péfecnion sur les iusertitns din - Corne 
Monde -. sont joindre 
feur envoi de re des ermières 


çgois 
Leurs cufants et petit-flls, 

Mes Pierre de La Tour da Geay, 
ses enfants et 

M.etMm, Huré 


et leurs cafants, 
ant la douleur de faire part du décès de 
M. Bernard HURÉ, 
survenu ἃ Nice, le 15 décembre 1989. 
Les obsèques ont ea Heu à Nice, dans 
l'istimité familiale. Fe 


Et toute 32 famille, 
ont le regret de faire part du décès du 


docteur Louis VAILLE, 


de la Société académique de l'Aube, 


es tragiquement le 19 décembre 
1989. 


Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, à Sanary-sur-Mer (Var). 
Anniversaires 
— lys dix aus, le 5 janvier 1980 
Jeau-Marcel CHALVIDAN, 


quittait les siens et ses amis, à l'âge de 
trente-sept ans. 


ji Jean CHALVIDAN, 


MÉTÉOROLOGIE 


AT 


Sur la Bretagne et la Basse- 
οὐαὶ restera le souvent 


SITUATION LE 26 DÉCEMBRE 1989 Α Ὁ HEURE TU 


NES 
᾿Ξ ΕΣ 


LIU 


ΠΣ 
AL à 
Α 


tr 


sara bien ensoleillée. Des nuages 
d'entrées maritimes envahéront encore le 


Sur la Bretagne et sur le Cotentin, lag 
journée. . 


nuages persieteront toute la Κα 
Les seront 


“rimes 
Eïes s'étageron de 


encore en baisse. 
. = 5 à 1 degré sur ki moitié ent, de 2 à 


maximales 
4 et 9 degrés sx l'Est et 
entre 6 et 12 du nord au sud sur 
avtres régions, entre 11 et 14 degrés 


TOURS. 9 95 C|LOSANEE. 7 
7 3 DD M 7 N|INBEO. 4 ἢ D 
RAT uote mnt 07 
2 € ÉTRANGER ee 
ἡ + Slam 0 15 DE 5 2.8 
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minima δὲ temps observé 
le 26-12-1989 


les autres 

mais attaindront Β à 12 près de 

Samedi et dimanche: un peu plus 
frokl. 


Du Jura oux Alpes à ta Côte (ΑΞ οἱ 
ἃ 15 Corse le ciel restera nuageux. De 


NEZ UN AMI ΑΓ 


PRESENTEZALUT V 


. SROFITEZ MN 
OFFRE EXCEPTIO 


MOIS : 2027 ve 
MOIS s 707 ον 
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AGENDA 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Re 5161 
123456789 


RADIO-TÉLÉVISION 


— ΧΙ. Partie de cycle. 
Offertes à l'amour. À 


ir D Signalé dans «le Monde radio-tÉlérision 


VERTICALEMENT 
Τ, Pour lui, ce qu'on porte rap 

porte. — 2, Empêche d'aller droit 
Quand on où Panne. Ve Lans des 

on est é. Va des L 
rase eu un illustre mare. — TF1 

Que peut trouver celui qui | 20.30 Cinéma : 5 
nous cherche des poux. Fort en Eerhiag.Lar, 4-RSPSEES 
variété. — 5. Fait un tour. Est dura | 22.40 Feuilleton : 
en son-centre. — 6. Paraît avant Les uns et les autres {2- épisode}, 
que l'on paraiese. Travaille pour | 23.40 Journel, Météo st Bourse. 

— 7. On y fait de balles | 0.00 Feuilleton : Heimat. 


sorties. Participe. Réfléchi, Qui 1.00 Drôles d'histoires {rediff.}. 
nous en a donc appris. — 8. Aimait 1.35 Feuilleton : C'est déjà demain. 
la fantaisie. Battue par les flots. — 

9. Se met à table, Ont une taille de A2 

up: 20.35 Cinéma : 


8 


autrui, — IL Devant lui, on n'hésite Papy fait de la résistance. ΠΕ ΝΕ 


pas à se mouiller, Théâtre où peu- pan uses ce Jer-Marie Po (10031. 
vent 86. Jouer de dramatiques + Horkontalement Cr ΜΌΝΑ Galabru, Gérard 
scènes. — Nil. Avec lui, ce n'est !._ Policier. — IL. Réalistes. — | 22.20 Divertissement : 

pas toujours la même chanson. {I Es, Eude, — IV. Codes. lra. Cotuche et la politique. 
Morceau de trompette. —  V. Apogée. En. — VI Uhlan. Psti D'André Hañmi. 
fV. Reçoit beaucoup de monde. — VI. Ta. Lésas. — VIIL igues. | 23-15 Quand je serai grand. Pierre Durand. 
Quittée en s'en allant. — V. Telle Nef. — IX Oersted. — X. Ruade, | 23-20 Informations : 24 heures sur la 2. 
qu'il ne vaut mieux pas trop en -- XI, Scènes. Ut. 23.40 Météo. 
τα, On y voi les choses de haut. Verticalement 23.453 RO ϑϑοθῆσίψα, Ἐαὰ κρῖμα 
_ Antonio y 8 sa place. Hz : Arrivée 
Eut espéré par mains amoureux. ps, PrÉCAUTIONS. — 2. Œso- Pace do Patrick Legal, avec Evelne Bouix, 


Participe. — Vi. Début de la pièce. 


©. pis de vigneron. — ViIL Se tordre FR3 


20.36 La dernière séance. 

Un monde fou, fou, fou, fou. 5 ΜΙ 

Fim américain de Stanley Kramer (1983). 
23.15 Dessins animés. Bug's Bunny ; Tex Avory. 
23.35 Journal et Météo. 
0.00 2° film: 

10 000 chambres à coucher. = 

Fim eméricoin de Richard Thorpe_ (1958), 

Anna-Maria Alberghetti 


- PARIS EN VISITES 
MERCREDI 27 DÉCEMBRE 


« La peinture française du Moyen-Age 
ὦ VE moe x δῖαν RU δυο, οἱ 


« Visite de l'exposition David », 
du Louvre). 


Par 
- 18.55 Avis de recherche. 

19.00 Feulleton : Santa-Barbara. 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 

19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal, Météo. Tapis vert et Loto. 


Alein Perez (industries οἱ tachniquec) 


JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal get 


. du samedi 23 décembre 1989 Emission présentée par Jaan-Plars Foucault. 
Spécial Cabsret. Avec Les inconnus, Vanessa 
UN DÉCRET Paradis, Jeannie Longo, Kaoms, Melody, Avo- 
e Ne 89-912 du 19 décembre lanche, Phiïppe Lafontaine, Jean-Pierre Fran- 
1989 para eréion d'un Haut | He met Ta Ὀπορ Κα: 
Εἰ | 22.20 Feuilleton 
UN ARRÊTÉ g 
«Nocturne à l'exposition Cartier 2, e Du 28 novembre 1989 fixant | 25 15 Et tan oi ς 
18h 30, hall du Petit Palais | 15 liste des écoles et établissements Rétrospective des ds évé 
(Me Mathilde Hagen]. français αἱ t situés hors Œuux de 1889, niemée Par Peut Ponte 
«a La Pyramides 12 εγρτε et larinage du territoire de la République fran- d'Arvor, Anne Sinclair, Bruno Masure et Jeon- 
du Grand Louvre», 11 p Pierre Pemaut. 
πιάτο" Louvra (M Mano Cnrisune Saise. 0.20 Journal, Météo st Bourse. 
" , 14h30, πα 
μουν Ν 14h Ἢ Α2 
La italienne », 11 20. 
A mt εἴτις. » | 15.45 La planète magique. a 
Love}. des recrute pour 1 aire le temps: Nos Déros las ani 
«Una heure, une œuvre», 12h30, | (fonction pri ue de l'Etat, Show Bug's Bunny: Mamis Case- 
{Muséo du Louvre). armées οἱ de Paris). et Jerry. 
Ï Los pique Gnsiettes. 
SPECIAL FETES : Mac Gyver. 
: Dessinez, c’est gagné | 
᾿ Rire, rira pas. 
ABONNEZ UN AMI AU «MONDE » ΡΟ emo 
ET PRESENTEZ-LUI VOS VŒUX De Mani Andrascchio, avec Damien Walter, 
PAR TELEPHONE mine ; Piece publique 


Vos vœux sont envoyés 
automatiquement par synthèse 
vocale à votre destinataire au 

Jour et à l'heure que vous 
souhaitez 


’ PROFITEZ DE NOTRE : , 
© OFFRE EXCEPTIONNELLE 


᾿ 3 MOIS : rs Ν᾿ en "8. 5710 8 
᾿ 6 MOIS 2576F au liou de 740F 


1640 Τί 
18.15 Série Max foflies. Le duel de Max (2), 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information, 

De 19:10 à 19.30, le journal de la région. 


LE MONDE 
sur minitel 
3617 tapez ALLOLM 


Sd rade an à τὶ 


« Hôtels ot jardins du Marais », place TF1 
δα Re 80, ϑοπια πόσο Fan 
15h30 12 Daru Lassociation ἐπέες. δ το En ge y ren 
, 12, rue | Η Η 
godaque; Salut les musclés ; Le chip: Les 
bis di taste QU ds 17.15 Série : Tonnerre de feu. 
acioncos or de l'induenie, Le Vilinte, 18.00 Série : Hawaï, police d'Etat. 


υ Caunes. 
21.00 Cinéma : L'étudiante. Le) 


Mardi 26 décembre 


1.50 Série : Max folies. 
4 Max fait la tour du monde. 
2.05 Musique : Cocktail de nuit. 


CANAL PLUS. 


20.30 Cinéma : La bemba. M 
Film américain de Lois Valider (1986). Avec 
Lou Diamond Philips, Esai Morales, Rosana De. 
22.16 Flash d'informations. 
22.20 Cinéma : Mangecious. Βα 
Fan français de Mcshé Mixahi (1968 Avec 
Pierre Richard, Bemard Bllor, Jacques Viteret. 
0.15 Cinéma: ὁ 
Douce nuit, sanglante nuit. ΕΙ 
Fim américain de Lane Harry 1987). 


LAS À 


20.30 Drôles d'histoires. Ὁ 
2040 Téléfilm : 

L'aventurir du bout du monde. 
22.15 Spécial. Paris-Dakar. ὩΣ 
22.30 Série : Vendredi 13. 

23.25 Magazine : Nomades. 
0.00 Journal de minuit. 


20.30 Téléfiim : Sans fernille. ᾿ 
De Jacques Er, d'après Hector. Maloe 


19.565 Les contes de Noël. La rit boufion, 

20.05 Jeux : La classe. 

20.35 Variétés : Elen sous la neige. 
Avec Elsa, Tom Novembre, Eddy Michel, . 
Marlène Jobert, Bemard Lavillsrs, L'Affaire 
Luis Trio, Jean-Louis Aubert, Alex Métayor, 


Texes, Philippe 
21.35 Téléfilm : Rendez-vous au Ritz, 


Se Ki Pa 8αν Zouke Ce Zanima (11. 


CANAL PLUS 


16.36 pr Une compagne pour Noël, 
David Jones, avec Jason ‘Robards, Julio 


Documentaire : Sur la piste 
ge l'animal le plus secret | 
partie). 


En Afrique (25, 
17.26 Cabou cadin. 
Cedric et Chloé ; Baber : Les savarrce fous. 


18.15 Dessins ane : Ça cartoon. 
Per PhiBppe Dana. 


16.55 


Fim français de Claudia Pinotaaü 118861. Avec 
Sophie Marceau, Vincent Lindon, Elisabeth 

22.40 Flash d'informations. 

22.45 Cinéma : Les enfants de Salem. Β' 
Film américain de Larry Cohen (1987). Avec 
Michael Moriarty, Samuel Fufler, Ricky Adci- 
son Reed, 

0.20 Cinéma: Bugsy Malone. = 
Fim américain d'Alan Parker (1976). Avnc 
Dugger {v.0.). 


LA5 


rer eme piohint τ 
1730 Mogisins : En route pour l'aventure. 
18.00 Dessins animés. Gwendoline ; Super nana. 


19.00 Série : Happy days. 

19.30 Le ber des ministères. 

20.00 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Téléfilm : Nom de code SHE. 
Une funsre our lee traces d'une organiestion 
internationsie du 


Audience TV du 25 décembre 1989 ganovèrne LE MONDE/SOFRES-MELSEN 


Audience insternenée, Frenps entière 1 point «202 000 iovers ᾿ ae mi 


© Roue fortune )Réra, dire pes cer Le rois 


chaque semaine dans notre du samedi daté 
es ds note mp de mel Smanche-smé Siquisention des 


0.40 Six minutes d'informations. 
0.45 Musique : Bouivrock’n hard. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
20.30 Je ms souviens des années 80. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et La raison. Gäles 
Vigneauit. 2. La vilisge de Natashquan. 
20.30 Archipel science. La flamme d'une bou- 
de don Solaris h 


. | 21.30 Rétro. Noël malgré tout. 


22.00 conne Emosto et le dragonéon, da 


2240 Nus magnétiques. Banñoue chante. 
0.60 Musique : Code. Tchn-Tchin. 


FRANCE-MUSIQUE 


22.20 Magazine : Ciné Cinq. 
22.30 Série : La loi de Los Angeles. 
23.25 Mogezine : Réussites. 

0.00 Journal de minuit. 


| 16.30 Feuilleton : 


Les aventures de Tom Sawyer. 
16.05 Jou : Force clip. 
17.06 Série : 
L'homme de fer, 
18.06 Variétés : Muititop. 
18.35 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : 
Madame ost servie. 
20.30 Téléfilm : Pierrot mon ami. 
De François Leterrier, avec Jacques Dutronc, 


Anne 
D'après Raymond Quenenu 
22.06 De la vague rose. au grand bleu : 
Les années couleur, 
Magazine présenté per Eric Port. 
23.00 Six Qt ectars 
23.05 Magazine : e 
23,35 Variétés : Fréquenstar. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : Anglais. 
16.30 Documentaire : 
Sur les pas de Monsieur Hulot. 
De Sophie Tatischeff. 
17.30 Je mo souviens des années 80. 
17.35 Cinéma : Mon oncle. EE 
Fm françois de Jacques Tati (1958). Avec 
Jacques Tati, Adrisnne Sorvantie. 
19.00 
19.30 


Je me souviens des années 80. 
Téléfilm : L'argent {3° partie). 

De Jacques Rouffio. 

Magazine : imagine. 
Documentaire : it just happened. 

De Gérard Paquer et Robsrt Kuperberg. 

Je me souviens des années 80. 
Danse : Cendriflon, 

Fe de Rudolf Noureev, musique do Proko= 


FRANCE-CULTURE 


20.30 
20:35 


22.00 
22.30 


23.30 
23.35 


22.40 Nuit magnétiques. Banlieue chante. 


- -0.05 Du jour au lendemain. 


0.560 Musique : Coda. Tehn-Tchin, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Convert {donné ls 25 novembre Salle 
Gaveau) : Quintette 


pianos. 
23.07 Jezz-club, Eric Lelann (trompette}, L. Wins- 
berg (batterie), E. M'Bappo {bsso}, A. M'Boup 
(percussions). 


24 Le Monde Φ Mercredi 27 décembre 1989 ose 


ÉCONOMIE 


Les économies occidentales face au défi de l'ouverture à l'Est 


. no συ] Le flot de réfugiés 
La Hongrie vend sa matière grise Dose de sérieux problèmes à a RFA 


pa ? 12 . . Η͂ 27. , 
Intéressé par la qualité des chercheurs hongrois, Paris cherche à améliorer ses échanges ae ON 
Φ 0 D) . . Ars Jogements 
scientifiques avee Budapest. En attendant d'accroître ses relations commerciales. |} prie PEé she res γάμο e 2 ON par jar 
concl Jacques Marionnet France Em M. Henri Guilla: directeur 
BUDAPEST remit se maileures variétés à js qui devait gemair τς de ΑΝΝΑ, qui accom- FRANCFORT État résorber Les goulets 
de notre envoyée spéciale Les qu RE PRE OO à Bite alors qu’il écait en train d'opé. Fu as mal de questions ἧι Correspondance Da côté de l'industrie du bâti 
1 million de plants. Héles!ilne vit rer. Sa société de six He part des resporsab de la ment, on est toutefois un peu plus 
Quand, en 1987. M. Jacques rien venir. basée à Soi Enemne ει À Goauné, itique de recherche en Hongrie. ines grandes villes ouest- ἘΣ ΣΧ ἘΞ 
ς fraises με part. mgroi: dans le sud-ouest rance, recherche alleman: comme Ham constructeurs allemands 
d'asperges à Soin DEC, νος Ben de ps x Je Jeader européen de ls transplan- με 2 milliards de Brême Fat, ainsi que Ὦ τ Zenraiveband des Deutsche 
reçut la visite ιν mais ils étaient incapables tation d'embryons de vaches οἱ de  forints (3.2 de francs | pl des grands centres indus Baugewertes), M. Fritz Eich- 
À éeueleucs de το douter que deux Gin, On à done pris la direction pouiebes. La tocinique intéreme  caviron), soit 26 % du PNB bon Hi an πιὰ a pays, sont ER S Dauer αὶ e51bmé qu'au total 
j : is — ὦ nouveaux kgements 
= ΤΕΣ ΟΝ τ τα Δ near Li cames ose 
ù enr ere : 


par son grand-père Alexandre et τ ε l'entreprise et fuais anssi pour » fabriquer » des τὸ Ἢ τὰ par les | les 
pe personnes, qui réalise un chif- ent le Les med Der cos français partir Gers de cs ee d'un En ap 7 rer Fu ments sC0- Que de main l'œuvre puisse être 
ji t ἃ des fon ré par un organisme Π Ἢ résorbée. 

fre d'affaires de 35 millions de D Cr 196 congelés Er Ne 

ÉServoirs Π ὶ ou de loppement technique (OMFB), 
c’est-à-dire un it où se trouve rar ME (nos eu prélevant sur les entre- 
Fnees Co qu éret ρατῶσο. A En is sens οδῆρα. Prudence. ἢ vient de signer un sable, Entre les tenants d'un libéra- 
Fe aie nm nd tie 


les villes et le ressentiment chaque année d'environ trente 
ἵν mille dass l'ensemble de 
Ja branche, qui ne peuvent être 


de s'accroître au fur et à 
perdiellement remplacées, 
rdement 


mesure 
ue les logements se font de plus en 
TATES. 


A 
les abris publics sant plein à ras Coup plus que les 3 % prévus pour 
bord. Les autorités de la ville ont l'ensemble de ‘économie -- dans le 
annoncé le 28 novembre qu'elles bâtiment en 1990. 
Ce ient plus de réfugiés à π 
moins qu'un membre de leur vée massive d'une 
famille, déjà mstallé ἃ ! jeune en τ 

isse garantir le gîte et le couvert. des pays de l'Est doit toutefois 
Lés autres seront automatiquement metire de les effets = 

érés dans d'autres centres ti 

re er oeneique intérieure, restée très molle jEsqu'à 

Malgré cette limitation, le flot in ue jusqu'à 
de réfugiés qui avait quelque peu présent, devrait également être sti- 
diminué en novembre après mulée, Ἢ 

recommencé concerne les biens de consomma- 


augmenter depuis tion courante. 

en raison des incertitudes qui Sur le front du chômage, toute- 

pscnt que lavecir politique de Le fois, les pronostics à court terme 
A. Selon les dernières statisti- ni 


nt aie de le Hier salariés, les employés sont 

Sos τ οἶδ ἐς me murs is 

μα EN UE MED 

Laver Sen eu, does a ἄρα: ésamoiss six fois Hnférieure à Sacré ἐπῆν, profhant du ΠΗ 
prix de La main-d'œuvre. 


labora 
vitro, maïs ἢ ne réussissait pas ἃ en  Çais. Lorsque l'on sait que les coûts Ces deux exemples sont assez 
iser La Or ce mode de main-d'œuvre représentent 60 % typiques des possibilités qui j 
n 4 t plan fabri- KA μὶ k HAL 5 À ment se vendre à Fertérieur pour 


maîtriser la technique. 
de culture permet de produire des revien 
dont Je rendement, de 15 à πιὸ ἴα ira, on comprend tout ises européennes de toute 
in Fe ἦς 
are LES ent 


restent pessimistes up nome 
ques officielles, quelque bre record de créations d'emploi en 
1 625 réfugiés est-allemands sont novembre. Selon l'office du travail 
Ouest dans la première de Nüremberg, le nombre de chô- 
Semaine de décembre ce qui porte meurs a augmenté de 4 % en 
leur total depuis le début de novembre par à 
l’année à 312 000. Pour faire face à pour atteindre ] millions 
cet exode, le ministre de la défense, sans emploi soit 6,8 % de la popula- 
M. Gerhard Stoltenberg, a tion active. Avec plus de 


deate. Un accord fut rapidement teur technico-commercial de pour le conserustion l'un studio de que, en chimie ou en inf que. 


Paris essaye de rattraper son retard 


« Nous avons le sentiment l'Office national de développement 
μρδε λα technique hongrois, que son peys 


es ἐπε une centrale 5 
nucléaire, par dans lestélé. Malgré un équipement des plus 
communications, etc.) ou de PME. 


nos relations ἮΝ calturelles participe à Eurêka et aux pro- Ἑ ni 
et industrielles de façon harmo- grammes guropéens comme Modèle que de moyens financiers mais | on oncé 8 bre que 700 000 nouveaux arrivants 
nieuse. C’est un ensemble de coo- BRITE où ESPRIT, le ministre, occidental aussi à cause de 18 réglementation | © 509 1115 allaient être aussitôt le début de l'année en 
pérations qu'il faut construire avec de M. Michel du COCOM. les entreprises bon | jbgrés dans les caserues à Ham- de l'est, ce mauvais résultat n'est 
une ambition nouvelle.»  tier, responsable de la DG 13 do ré Sat néanmoins exporté pour bourg, L et pas surprenant. Une autre raison 
M. Hubert Curie, ministre de Ia (Diroccian des télécommunica- En δε 2 mio de france d Jogicies τοῖν, 30000 places, supplémen- Les difficultés Ἶ 
commenté, lors d'une νἱαῖτα de οἱ de l'imovation) de la CEE εἰ du nat re ie mer dentaux. ns ἀδ la moi provient np res dot l plus grande 
τ ἃ Βυδαρεει le de EUéne ΤΣ Po l'État, ἀσίνεαι affronker lé Gone eee eredenaleqns | d'ici ἃ la fn de l'année grâce à des Ainsi 41 Ubersiedlers ont 
ture, ἴο 21 décen q : rence ἃ une économie de tirent ainsi d'une initiatives locales. trouvé un emploi en novembre - 
ration d'intention portant sur Α quatre semaines de le vemue | ne POfe ureut Ce contre 27 400 Auiedlers. Au total 
l'accentuation des ons de M. ἐς Mitierrand à Buda- | ee PURGE Sont en ÉANES d'œuvre q εἰ à bou marché. 120 000 réfugiés en 
scientifiques et techniques entre la M. Hubert Curien ἃ ainsi | Céfmage, qui touche acmellement 4e 1,1 on πιθ ΡΙισαὲ Optimisme yS de l'Est sont à {a recherche 
PS D nt eme les échanges commercia vingt mille (pour une quelques mo sen dans le bâtiment Fèn emploi avec des différences 
tion devrait tiellement CL dé dix millions d'hab Hales on des significatives toutefois entre les 
porter esseni x scientifiques avec la Hongrie. Les ), s'accroît rapidement. Le cn Hongrie par entre- deux catégories puisque 50 % des 
sur es lndueries sgroslmentaires  charcbeurs hongrois, aux qualités d'inflation a atieint 15,7 %en Pres frangies Dent γαῖ απ ες | Le souvernement de Bonn, qui Auieillers sont au contre 
εἰ les Hiocchnologies, Hiaformañ rocanques, se totrmont Pine τοῖσα: , presque le double de ce qu'il cords né sont pes sans rue | jui QT face à des élections 30 % pour les L'bersiedlers. dont la 
qu οἱ électronique, la chimie, tiers vers ou les Etats- | était en 1987. Π leur faut se - cpu δὴ est | rales dans un an, a annoncé début majorité est arrivé, en RFA depuis 
énergie, la médecine et l'eaviron Unis que vers la France, Une r&i- | niser et trouver de nouveaux PRE οἱ ὧα  Prébction du | novembre un programme ambi- ἴα fin août. 
nement, les scicnces sociales et son parmi d'autres qui ue | débouchés. Îls sont donc avides de ©nCOTe ef. L'êe tieux pour lutter contre la pénurie HOLZBAUER-MADISON 
humaines. Elle s'effectuerait per le υοἱ la France ne détient | connaissances, dans le domaine TOUYeau Parlement, qui devrait de logements en acce L de τη. 
binis d'échanges de chercheurs et actuellement que 2 40 du marché | technique mais aussi dans celui de avoir lieu le 25 mars prochain, débourser 44 milliards de deuts. 
Er στ au er magne, 3,5 % rte et 23 % Qu'il er de mnan agent situation. se Er A chemarks sur quatre ans pour la | 01 Baisse du chomage en Europe, 
b τ Ἔα γα s'agisse d τ construction de ts Sociaux. is d'octobre. — 
M. Frigyes Geleji, présent de pour les États-Unis ( Mesiklon) δὰ publiques ANNIE KAHN | Te porteparole de la fraction | 14,1 millions de demandeurs 
nn ic τ [-- εἰ PRE | ed nmmirE deu 
- = 
Des coopératives laitières de l'Ain | far amy, τὰ as exé per αἷς | nant a aisé de 0.7 κὰκ par 
: À ele de lettres αι Mr eee 
signent des accords Fa models © τοῖς, ἄευς | SU δα Pons do PU 
. . pose élections — dont mage, comparé à Le population 
avec une chaîne de magasins polonaise | mener éguepen sut | sue, en ei à 9,1 & Le cb 
Ce qui devrait ἃ l'exception du Danemark et du 


programme, ait per- 
mettre la mise chantier dès | Luxembourg. En raison de la 
l'année prochaine de logements | méthode utilisée par les Pays-Bas 


Un groupe de coopératives Servas et animateur principal du 
laitières du département de groupe, appelle des = ateliers 
l'Ain {1} vient de signer plu "57 
sieurs accords avec la chaîne “, ΑΕ Τοῦ ἡ 
de magasins polonais SPOEN 2390 de os πρῖιξε fdnetriellos et 
pour organiser la fabrication et par des prêts réduits à long terme 
la distribution de produits et non des subventions, en vue de 

ι 


agrozimentaires x pas seulement le 
pain}, dans la région de Torun.  L'Nomenkisora et d'en rendre 


n'est - 
SOGÉTÉ POUR LA GESTION DE L'ÉPARGNE À COURT TERME DES ASSOCUONS Bon des Donniedles Fallen | Pays s'établit comme suit (es 
dont 


SICAV-ASSOCIATIONS 
devient SICAV de CAPITALISATION 


Pr δῶ objectifs initiaux, SICAV-ASSO- 

TIONS qui est une SICAV court terme adaptée aussi bien d'ouvri hé 

à la gestion de trésorerie des personnes morales qu'à une 23 mens 1990. F°Torun, ps eg ple, JT est aussi fucile, par 

clientèle de particukers, offre dorénavant à ses actionnoires la Fobiectif immédiat de multipli bon Ἶ 

possibäité de bénéficier des ἀναπίσρας de la capitahsation des ler ereicss de En du pb Pommes qu'un MALVaIS. 

ΓΝΘΠΟΝΝ compatibles avec le niveau de vie 
Lors de sa dernière séance, le conseil d'acministration a poloraises. 


mands données 

Selon Jui, ἢ manque actuellement | Espagne et frlande, [6,9 % ; Italie, 

lus de 600 logements en | 10.8 %: 

République fédérale en raisan des | 59 %; Bclgique, 9,4 %: Dame 
ς dans le mode de vie | mark, 7.4 %: Grande-Bretagne, 

et le niveau des revenus de ls popu- | 6,2 36: et RFA, 5,6 Ὁ 

lation. A court terme, il sera donc | Luxembourg, 2,2%. 


ἶ 


COFRACO/I 


Les assemblées générales de COFRACOMI et de SICOMELEC qui 


décidé de soumettre à une prochaine assemblée générale Ce système de TAin et de Solidarnosc. Les techni. 

exirocrdinaire des actionnaires un projat de modification des se veut exemplaire, ἃ pour objectif ds L interviennent dans le se sont tenues le vendredi 22 décembre 1989, saus les présidences 

staiuis afin de permettre dès l'exercice dos le 29 décembre essentiel de servir les intérêts des Cire d'une mission technique tives de MM. Roland Van Moere et Claude Hauville, ont approuvé la 
de la société SICOMELEC, SICOMI du groupe 


1989 la capitalisation des revenus des titres de créances acquis 
por la SICAV. Par ailleurs, le conseil d'administration a décidé 


i pe " filière de ion et de distribu- " 6 ὁ Au terme de cette opération, ΟΟΕΒΑΟΌΜΙ, au capital de 572 MF, 
de compiabiliser, à portir du 1“ octobre 1989, les titres de D ἀϑ μοσπσθοα Ἢ es intervention est, pour l'instant, 


se trouve maintenant dotée de 680 MF de fonds propres et le total de ses 


À je par la SICAV selon la règle du produit soude ts agroal t suppôrté par les entre- | engagements s'élève à 1 500 MF investis eu patrimoine 
issé des pi bonmbes Le Soupe prises de l'Ain. 1300 MF ont été consentis κα στρά bas bu ie σὴ ᾿ 
que LAURENT GUIGON Le capital de COFRACOMI eat réparti entre le GROUPEMENT 


Cette mesure permettra à choque actionnaire d'obtenir 
une valorisafion de son placement uniquement sous la forme 
de plus-values | 

| Siège sodal et bureoux: 
5, avenue de l'Opéra, 75001 Paris - tél. : (1) 49.27.63.00 


tion τ μὴ trouver d'autres parte- (1) Les 

maires, ea particulier, , à 

rançais en parti pour (Prose Bien), Grièges 
de-Couries. 


Un amendement à la loi de 
1990 voté dans la nuit 

du 14 au 15 décembre a mis fin 
brutalement à une source 


de placement exploïitaient 
deux ans, Une vive émo- 
tion règne dans les milieux 


tion des 
miers Li jamais AH Le en 


Es le quit ἢ eau 15 D Pccie 
amendement à La loi de finances 


bouché mais les banquiers accusent 
l'Etat de tripler où quadrupler 


indüment ses revenus. 
ὡς fort complexe. I] PER a 
BIBLIOGRAPHIE 


par Michel Pebereau 


financiers sont à la 


«Les Rédacteurs du Monde», 
Société anonyme 
des lecteurs du Afonde, 


‘MM. André Fontaine, 
et Hubert Beuve-Méry, 


TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
. Ou36-15-Tepaz LM 


= comme une Source mn de 
‘plus-values, ils sont tentés de les 
brûler comme des succédanés 


‘d'une observation 


AFFAIRES 


CAPITAL ET INTÉRÊT 


moment où l'Etat a rembonrsé ἰο 

fameux emprunt Giscard, conn 
aies sous Le om de δῷ 

1973. On s'en souvient 

Pin a noue en 968 6 

somme 


javement ont mis-au point un dour 
Pen avänt la date de 


το δον, Ἐν de l'emprunt 
certaines institutions ct bon 
iculiers 


culiers ont souscrit les parts 
fonds communs de placement. 


boursière qui a prévalu de 1983 à 
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ACTIVITÉ DU GROUPE 
AU COURS DES TROIS PREMIERS TRIMESTRES DE 1989 
Chiffre d'affaires consolidé per secteur (ea milliards de francs belges) 
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précédente. 
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MES 74 
DANS LA PERFORMANCE 
DES ENTREPRISES FRANCAISES 


L'objectif de Livret BOURSE INVESTISSEMENTS est 
d'investir dans les meilleures entreprises françaises 
afin de vous faire bénéficier de leur dynamisme. Cette 
politique ἃ ainsi permis à votre Sicav de réaliser depuis 
cinq ans un gain annuelisé de 16,82 %. 

Pour l'année 1989, Livret BOURSE INVESTISSE- 
MENTS affiche déjà une performance de 17,42%. 
(Performances coupon net réinvestl arrêtées au 30/11/89). 

Les perspectives de rentabilité des entreprises 
françaises offrent pour 1990 de bonnes opportunités 
sur le marché de Paris dont vous pouvez profiter grâce 
à la Sicav Livret BOURSE INVESTISSEMENTS. 


LB Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 
Société d'investissement à Capital Variable 
Groupe Caisse des dépôts er consignations 
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SOCHTÉ D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE 
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CHINE : la campagne contre les « forces réactionnaires internationales » 


Cinq ressortissants de Hongkong εἰ de Macao ont été arrêtés 


Les autorités chinoises ont 
annoncé, lundi 25 décembre, 
l'arrestation de cinq ressortis- 
sants chinois de Hongkong et 


de Macao, accusés d'avoir 


que une nouvelle crispation 
policière qui n'est vraisembla- 
blement pas étrangère à la 
chute de Nicolse Ceausesou, 
suivie d'heure en heure par un 
nombre très élevé de Chinois. 
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immigrés : «Les instruments da 
l'intégration », par Alain Tou- 
raina © Sciences : «Chercher en 
Fe », par Xavier Deniau. 
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La révolirtion 
roumaine ...........3à5 


Nouvel afflux de juifs 
soviétiques en Israël 


Plusieurs centaines de milliers 
d'immigrants sont attendus dans 
les 
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Pour uns meilleure répartition des 
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relations 
SOCIETE Coup d 


Noël : l'appel du pape 
en faveur des pays 
de l'Est 


de l'Est, Les cérémonies qui ant ou eu 
fieu fe 25 décembre dans fes 
grandes capitales de ces pays 


ments ....,. vonsesssrrers 


| CULTURE 


La mort de Samuel 
Beckett ......... 10 et 11 


Des poupées et des hommes sans 
corps dans leurs imperméables 
jouent un jeu cruel et poétique : 
Dérives, de Philipps Genty, au 
Théâtre de la Ville ..........11 


L'ESSENTIEL 


εὐδὰ κα ἀέρι la France, en 
eu ité non iden- 


ñ πὸ aux forces réactionnaires 
d'outre-mer qui tentent de faire de 
Hongkong et de Macao des sanc- 
des criminels recher- 


Dans un commentaire publié 
mardi, le Quoridien du peuple, 


ont activement 
collaboré avec un petit nombre de 
et d'indr 


vidus enferrés dans une position 


La bataille pour 
le contrôle de Mondadori 


Fos nul entre M. Berlusconi 
De Benedetti 
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Le bilan 1989 .........13à 16 
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Viennent de lancer un appel solennel 
aux hommes politiques ...... 17 
Les mauvais « cents », de l'étang de 
Thau. La présence de salmonelles 
oblige les Ilsboratoires chargés du 
contrôle de la qualité des eaux à 
alerter les pouvoirs publics . . .. 18 
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en Hongrie 


Paris cherche à accroître ses 
échanges sci 


de l'usine Péchiney 
de Dunkerque 


Affaires 
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mers de la loi chinoise et de corti- 


L'Humanité du mardi 
28 RENE 5 ATEN ONE 
directeur de Libération, 


nn July, auquel l'organe 
centrai du PCF reproche 


çais perd le nord. 1 y a de 
quoi. Quand l'Humanité 

sa rage d'entendre 
encore accoler les mots 
« Coausescu » et « socia- 
isme », ἢ faut rappeler que 
cette accolade était authenti- 
fiée le mois demier par le PCF 
lui-même, officiellement repré- 
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hine n'enverra désormais à 

l'étranger que des étudiants « poli- 
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